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de la Victoire alliée. 


A Jeedi prochain les amis! SPIROU 





Relancé le 5 octobre 1944, sitôt la Belgique presque entière- 
ment libérée, le Journal de SPIROU a retrouvé tous ses amis, 
les A. D. S., et le courrier afflue. Jijé s’en fait l'écho dans ce des- 
sin de couverture du 4 janvier 1945. 


1945-1947 


La paix revient à petits pas en 1945. La nouvelle année 
coïncide avec l'échec de la dernière grande offensive 
nazie dans les Ardennes belges. La population des pays 
libérés suit désormais la progression des armées alliée: 
sur le territoire du Reich. L'Allemagne capitule le 8 m 
le Japon rend les armes le 2 septembre après l'explosion 
de deux bombes atomiques qui ébranlent la conscience 
humaine. Cette folle énergie soudain utilisée à des fins mili- 
taires fait planer l'inquiétude sur l'avenir de la planète. 
Joseph Gillain sera longtemps marqué par cette menace et 
par le climat de guerre froide qui s’instaure rapidement 
entre les deux blocs jadis unis contre le fascisme. La 
crainte d'être pris à nouveau dans un éventuel champ de 
bataille européen l'incitera à franchir l'Atlantique en 
1948. 

L'occupation a été interminable et la libération ne s’ 
pas déroulée sans troubles divers. La vie reste grise et dif- 
ficile, pleine de restrictions de tous ordres, mais le monde 
se reconstruit désormais et les artistes retrouvent l'ivresse 
de la création. Les jeunes ont besoin d'espoir dans un ave- 
nir meilleur et de distrac! ines pour oublier les dif- 
ficultés du quotidien. Les illustrés se multiplient tandis 
que les frères Paul et Charles Dupuis s’efforcent de main- 
tenir le Journal de SPIROU en tête de ce formidable raz- 
de-marée. Jijé reste le pilier du magazine : il mène de 
front avec une belle régularité la suite de sa biographie de 
Christophe Colomb, les aventures de Spirou, désormais 
accompagné par Fantasio, et les enquêtes de Jean 
Valhardi. Il remplit trois solides pages par semaine dans 
un journal qui en compte habituellement douze. Cette pré- 
sence continue lui laisse encore le temps de ri er des 
couvertures pour LE MOUSTIQUE et pour la production 
romanesque des Éditions ! Plus que jamais, il est l’âme de 
la publication, l’homme vers lequel on se tourne au 
moindre problème graphique. Pendant plusieurs années, il 
occupera officieusement — et sans la moindre rétribution 
spéciale! — la fonction de conseiller artistique de la maison 
d'éditions. C’est sous son aile qu’une nouvelle équipe de 
talentueux jeunes dessinateurs va accomplir ses premières 
armes. Il leur communique son enthousiasme, dispense 
avec prodigalité son expérience et n'hésite pas à leur 
confier ses propres personnages pour les lancer avec fruit 
dans une carrière déjà difficile. 

Sa dernière planche de Christophe Colomb paraît le 9 
août 1945. Toujours prompt à relever les défis, Jijé se lais- 
se piéger dans une monumentale nouvelle biographie 
qu’il décide d'aborder par la technique du lavis, dans un 
style réaliste très classique, quelque peu figé, car le sujet 
impose une sévère réserve de la part d’un dessinateur 
aussi dynamique. On ne badine pas avec les Saintes Écri- 
tures ! 

— Je m'étais lancé aventureusement dans la mise en 
bandes dessinées de la vie du Christ, constate-t-il (1). 
C'était Emmanuel, qui allait exiger plusieurs années de 
travail. Cet ouvrage était le fruit d'une mienne amitié 





















































HENRI BALTHASAR ET JOSEPH 











Composition en couleurs directes pour illustrer la jaquette proté- 
geant la première édition complète d'Emmanuel, en 1947. Le 
nom Emmanuel se traduit par “Dieu avec nous”. 


MENRE RALEHASAI EE JOSEPIE GILEAIN 
Pour 
relancer 

la diffusion 
d'Emmanuel 
en 1949, les 
invendus de 
la première 
édition 
seront 
rhabillés 
d’une 
couverture 
peliiculée 
avec 

gros plan sur 
fond noir du 
personnage- 
titre et 
précision en 
bandeau 
qu'il s’agit 
de “la vie de 
Jésus 
illustrée.“ 


LA VIE DE JÉSUS ILLUSTRÉE 





avec l'abbé Henri Balthasar. Durant la guerre, j'avais 
fait sous sa direction quelques travaux d'art religieux : 
des sculptures, des décorations d'église, un chemin de 
croix en cuivre. Mes bandes dessinées, il appelait cela une 
entreprise de crétinisation des gosses. Pourquoi, disait-il, 
ne pas traiter de grands sujets comme l'Iliade ou 
l'Odyssée ? Et tout naturellement, il m'a convaincu d'en- 
treprendre une vie de Jésus. Nous avions signé entre nous 
un contrat stupide qui faisait de lui le maître total de 
l'œuvre. Cela nous a valu des discussions horribles.. Il 
voulait m'imposer “sa” technique de la BD, de là 
quelques erreurs magistrales… L'excès des textes, par 
exemple, envahissant les dessins. C'est lui qui a fixé et la 
technique du dessin et les ballons agrandis pour propo- 
ser en capitales imprimées les paroles du Christ. 
Finalement, c'est une œuvre totalement perdue. 

Commencé dans l’enthousiasme, ce pensum l’amène à 
rêver d'horizons nouveaux à découvrir, mais il ira jus- 
qu’au bout de la gageure. Le 6 août 1946, l'évêché de 
Namur accorde l’imprimatur à cette initiative particuliè- 
rement innovatrice à l’époque. Une première édition en 
deux tomes de 96 pages en fut faite par Dupuis en 1947, 
avec réunion rapide de l’ensemble en un seul volume pr. 
senté sous jaquette illustrée. Le tirage tardera toutefo 
s’épuiser et une entreprise de rafraîchissement des inven- 
dus sera effectuée en 1949 en les habillant d’une nouvelle 
couverture plastifiée proposant en couleurs un gros plan 
de la tête d’'Emmanuel. 

Dans sa foisonnante et parfois hermétique préface, 
l’abbé Balthasar décrira ainsi l'initiative commune : 

“Le présent ouvrage contient tous les textes des quatre 
Évangiles, mis pour ainsi dire bout à bout en un seul récit 
suivi, Ne sont tombés que les mots qui, dans la synopse, 
font double ou triple ou quadruple emploi. La succe: 
des faits, qui n'est pas toujours pareillement explicite 
dans les quatre narrations, a été établie suivant un ordre 
chronologique probable, mis en accord avec les meilleurs 
auteurs de notre temps. Le sublime scénario de l'Évangile 
tétramorphe se prête à merveille à une “mise à l'écran”. 
Il en est présenté ici un film parlant, parlant les mots 
sacrés du Verbe divin, reconstituant en toute bonne foi le 
milieu historique, géographique et topographique, met- 
tant en scène avec respect la divine Vedette parmi les per- 
sonnages secondaires et les figurants du Drame. Cette 
imagerie, d’un long labeur opiniâtre, qu'il eût fallu hélas! 
travailler plus longtemps encore et peindre à genoux, n'a 
d'autre but que de servir la divine Parole. Elle la fait sor- 
tir des lèvres des personnages avec, autant qu'il a été pos- 
sible, son allure de langage oral telle qu'on la sent dans 
le texte original grec.” 

La page finale de l’ouvrage annonçait, pour présenta- 
tion ultérieure, les Actes et les Écrits des Apôtres. La col- 
laboration officielle entre l’Église et Jijé s'arrêtera toute- 
fois avant ce second volet. Son talent avait besoin de 
liberté pour s’épanouir. Le respect scrupuleux du texte 

















sion 


Moître, reprends Vous voyez que vous 


tes disciples (1) AU ne gognez rien. Voici 
JE VOUS DIS fout le monde s'en 
QUE Si EUX SE TAISENT| MK est allé à sa suite! 


LES PIERRES CRI 


Et quelques-uns 
des Pharisiens, 

sortant de la foule se dirent donc 

lui dirent les uns aux autres 





Le. XIX, 30 À Jérusalem. 2 avril, an 30. Ja. XH, 19 


Si TU AVAIS CONNU EN CE JOUR, TOI AUSSI, 
CE QUI DONNERAIT LA PAIX ! 


MAIS MAINTENANT CELA EST CACHÉ À TES YEUX. 


CAR VIENDRONT DES JOURS SUR TOI 

OU T'ENTOURERONT TES ENNEMIS D'UN RETRANCHEMENT. 
ILS FERONT LE CERCLE AUTOUR DE TOI 

ET ILS TE PRESSERONT DE PARTOUT, 

ET ILS TE JETTERONT PAR TERRE, 

TOI ET TES ENFANTS QUI SONT EN TOI; | 
ET ILS NE LAISSERONT PAS PIERRE SUR PIERRE EN TOI, | 
PARCE QUE TU N'AS PAS CONNU LE TEMPS DE TA VISITE, 





DIT C'est le prophète Jésus 
de Nazareth de Golilée. 


Et comme il entrait à Jérusalem, 
toute la ville fut n 

Et la foule disoit 

ne mm A4 
Me XXI, 10. 





_ a mar ” ur — < 
Hosonna au } D Mr. entends ce qu'ils disent ? JOUI. N'AVEZ-VOUS PAS LU 
Fils de David ! p / - = « C'EST DE LA BOUCHE 
' DES PETITS ENFANTS 
ET DES NOURRISSONS 
QUE TU AS FAIT SORTIR 
ÜNE LOUANGE » ? (3) 


Or, les chefs des prêtres et les Scribes 

virent les prodiges qu'il fit, 

et les enfants criont dans le Hiéron 

Ils s'indignèrent et lui dirent {Mois Jésus leur dit : 





L'arrivée de Jésus à Jérusalem. Il est à remarquer que Ses paroles s'inscrivent toujours complètement en majuscules par opposition 
aux textes narratifs et interventions des figurants. Les phylactères taillés dans les dessins au lavis réduisent fortement l'ambiance et 


l'impact des compositions de l'artiste 


S A ET, QUAND LE FRUIT EST 
COMME SI UN ES AVAIT DU GRAÏN [A POINT, AUSSITOT IL Y 
JETÉ LA SEMENCE 
SUR LA RES 


{ SEMBLABLE EST LE ROYAUMES OR, ET QUAND U DONC QUE NOUS 
DES CIEUX À UN HOMME QUIS QUE DOR- XELIONS L'ENLEVER ? eu (A 
SEMA DE BE, MAITI 


NON, DE PEUR QU'EN ENLEVANT | 
L'IVRAIE, VOUS NE DÉRACINIEZ 
ET 1 MA AVEC ELLE LE BLÉ. LAISSEZ 
L' IVRAIE PAR- MONTRA PA CROITRE LES DEUX JUSQU'A 
4 DESSUS PARMI AUSSI s. LA MOISSON. ET AU TEMPS DE 
LE BLÉ (2) ET A ? f LA MOISSON, JE DIRAI AUX 
S'EN ALLA. NC MOISSONNEURS : ENLEVEZ 
pere, L'IVRAIE ET LIEZ-LA 
N BOTTES POUR LA BRULER 
QUART AU BLÉ, AMASSEZ-LE 
DANS MON GRENIER, 


CELUI QUI SÈME LA BONNE AMEN C'EST LE FILS DE L'HOMME. 
D GE C'EST LE MONDI 
NE SEMENCE, CE SONT LES FILS DU ROYAUME 
LA IVRAIE CE SONT LÉS FILS DU MAUVAIS. 
L'ENNEMI QUI L'A SEMÉE, C'EST LE DIABLE. 
LA MOISSON, C'EST L'ACHÉVEMENT DU TEMPS. 
LES MOISSONNEURS, CE SONT LES ANGES. 


DE MÊME DONC QUE L'IVRAIE EST RAMASSÉE ET BRULÉE AU FEU, 
DE MEME IL EN SERA A L'ACHÉVEMENT DU TEMPS 
\ LE ss DE L'HOMME ENVERRA SES ANGES, ET ILS ENLEVERONT 
IE ROYAUME TOUS LES SCANDALES ET CEUX QUI FONT L'INIQUITE, 
(Ag (rt SENS à ET ILS LES JETTERONT DANS LA FOURNAISE DU FI + 
sous, | L se LA, IL Y AURA LES PLEURS ET LES "BRINCEMENTS DE DENTS. 
1’ EU TS , ALORS, LES JUSTES RESPLENDIRONT COMME LE SOLEIL 
er ; DANS LE ROYAUME DE LEUR PÈRE. 
D RIpIes. CELUI QUI A DES OREILLES, QU'IL ENTENDE ! 





ss RPC ETATS, | ENPCHDENINRENCS "CSI PEER) 


LE RÈGNE DES CIEUX EST ENCORE { ET ON S'ASSIT $ AINSI SERA-CE $ SEMBLABLE EST LE RÈGNE ; DE TOUTES LES GRAINES. 
SEMBLABLE A UN FILET-QUI A ÉTÉ | POUR RECUEIL. EAU TERME DES CIEUX A UNE GRAINE ! MAIS QUAND LE SENEVE 
!JÉTÉ DANS LA MER _Î LIR CE QUI EST Ÿ DU SIÈCLE. genes DE SÉNEVE, (3) £ À CRU, IL EST PLUS 
BON DANS DES Ÿ LES ANGES UN HOM-_! GRAND QUE LES LÉGUMES 
PANIERS ET  E SORTIRONT ET ME A PRISE ET À ET IL DEVIENT UN ARBRE ; 
CHOSES QUAND IL. JREJETER CE SÉPARERONT SEMÉE DANS  Ÿ SI BIEN QUE VIENNENT ‘ } 
FUT REMPLI, ON LE. JQUI EST LES MAUVAIS SON JARDIN. $ LES OISEAUX NICHER : 
TIRA SUR LE RIVAGE, ? MAUVAIS. À DU MILIEU CERTES, C'EST _$ DANS SES BRANCHES. À 
ns { 4 DES JUSTES LP LA PLUS PETITE 
s ET ILS LES < 
JETTERONT 


DANS LA 
FOURNAISE 

















Une des paraboles, celle du bon grain et de l’ivraie. Pour différencier ces récits dans le récit, Jijé les établit d’un crayon léger. Le 
foisonnement de séquences diverses des cent quarante-deux planches d’Emmanuel lui a permis d’expérimenter nombre de procé- 
dés réalistes. 





d’origine et le refus de toute dramatisation graphique ont 
assurément nui à une œuvre entreprise avec une foi 
ardente. Très vite, il s’est senti relégué au rang de simple 
illustrateur dans un milieu où le dessin comptait moins 
que la doctrine à transmettre. Les pavés typographiques 
imposés écrasaient et mutilaient les compositions les plus 
réussies. À trop vouloir bien faire et respecter le Nouveau 
Testament, le livre ne préchait que des convaincus. 
Compte tenu de son écoulement fort lent, les Éditions 
Dupuis ne rééditeront jamais cette œuvre pourtant monu- 
mentale. 

Quarante ans plus tard, les Orphelins Apprentis 
d'Auteuil ont toutefois entrepris d'en réaliser de nouvelles 
éditions bien accueillies dans le milieu confessionnel 
concerné, mais il ne s’agit certainement pas là d’une vraie 
bande dessinée, ni de la meilleure biographie proposée 
par Jijé. Autant ses autres personnages authentiques 
séduisent par le dynamisme de leur existence et une pré- 
sentation d’une remarquable richesse anecdotique et émo- 
tionnelle, autant Jésus-Christ n’est ici qu'un modèle 
quelque peu figé, prêcheur intarissable et hiératique. Son 
côté humain s’efface derrière la rigoureuse exposition de 
la doctrine. L'artiste n’a pas pu le faire vivre comme il en 
aurait été capable. L'échec commercial s’additionne à 
l’amertume d’avoir suivi fidèlement des consignes mépri- 
sant trop visiblement ce qui fait le charme et la force de la 
bande dessinée. 

L'indifférence du public fera l'effet d’une douche 
froide sur Jijé. La qualité du travail fourni va toutefois 
ancrer l'idée qu'il est plus un dessinateur réaliste qu’hu- 
moristique. Il hésitait encore entre ces deux voies. Le suc- 
cès de son Don Bosco et l'évolution ressentie au cours de 
la longue préparation d'Emmanuel va le convaincre que 
son avenir est dans cette direction. La reprise de Spirou 
commence à lui peser et il passe le relais aussitôt que pos- 
sible. Même ses premiers vrais héros personnels, Blondin 
et Cirage, ont pris un coup de vieux dans son esprit. Il n°y 
croit plus guère et les cède bénévolement à la World's 
Press de Georges Troisfontaines afin que Victor Hubinon 
s'essaie dans le registre humoristique le temps d’un long 
épisode (Les Nouvelles aventures de Blondin et Cirage, 
1947-1948). 

— À l'époque, la bande dessinée réaliste était très 
prisée, rappelle-t-il (2). J'ai fréquenté des écoles où l'on 
apprenait à dessiner à l'ancienne avec des fusains, des 
modèles. Parallèlement, j'ai appris à sculpter. Ayant toute 
cette connaissance derrière moi, j'étais prédestiné à la 
BD réaliste qui était alors considérée comme le summum 
du dessin, ce qui était une erreur. Celui qui fait parfaite- 
ment de la bande dessinée réaliste est un artisan de toute 
première force, mais rien d'autre qu'un artisan. Celui qui 
fait de la bande dessinée humoristique à la perfection est 
non seulement un artisan, mais aussi un artiste. 

Sa vitalité — ainsi du reste que son oscillation entre 
ces deux genres — éclate dans les épisodes de Jean 
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En couverture du MOUSTIQUE, Jijé évoque avec humour nos 
libérateurs. Le 15 juillet 1945, on y découvre une jeep comme 
celle acquise par Fantasio, mais son propriétaire est d’un tout 
autre gabarit... Et le kilt des troupes écossaises inspire toujours 
sa verve le 13 janvier 1946. 











La grande peur atomique hante l'artiste, comme en témoigne 
cette couverture du MOUSTIQUE du ler septembre 1946. Les 
expériences américaines dans le Pacifique lui inspirent cette 
vision de la planète en 1950. 














À l'interdiction de l'hebdomadaire par l'occupant, Jijé répliqua 
par cette composition symbolique dans l’A/manach 1944 : réduit 
au chômage, Spirou dort apparemment, mais le soleil de l’année 
nouvelle, celle de la proche libération, monte à l'horizon... Ses 
lecteurs comprirent vite le message. 





Valhardi auxquels ce volume est largement consacré. Les 
récits rassemblés dans le tome 2 de Jean Valhardi en 1951 
furent en fait dessinés à la fin de l’été 1943 pour la pre- 
mière énigme policière en une quinzaine de planches, puis 
de l’automne 1944 jusqu’au printemps 1946 pour les 
aventures suivantes. Même si cela déborde un peu de la 
chronologie suivie pour cette édition, nous les avons 
maintenus dans leur regroupement logique, car ils témoi- 
gnent de l’évolution de Jijé vers la maîtrise du réalisme. À 
certains moments, sa nature fougueuse et fantaisiste y 
glisse néanmoins des personnages caricaturaux, proches 
du comique, comme le capitaine du cargo Marseille à 
bord duquel embarque le détective (voir pages 108 à 110). 

Pendant la longue année d’interdiction du Journal de 
SPIROU par l’occupant, de septembre 1943 à septembre 
1944, l’esprit de l’hebdomadaire avait survécu parmi les 
cinquante mille adhérents de son Club. Durant l’automne 
1943, un almanach de 160 pages constitua la dernière 
grande initiative de l’équipe condamnée au silence. Jijé y 
livra deux grands épisodes complets : Spirou et le Pilote 
rouge — recueilli dans le volume 1942-1943 — et l’évo- 
cation d’une curieuse villégiature de Jean Valhardi au 
bord d’un lac de montagne. Un meurtre commis sous les 
yeux du détective et les errements de l'inspecteur Mouche 
l’incitent à prendre l’enquête en main pour innocenter un 
faux suspect et dévoiler le vrai coupable. Le plan machia- 
vélique de celui-ci est assurément une belle trouvaille de 
Jean Doisy qui composa durant ses loisirs quelques 
romans policiers de facture classique (Nuit de tempête, 
L'Étrangleur aux mains fines, etc.) et une trentaine d’en- 
quêtes de Jean Valhardi, illustrées par Eddy Paape, pour 
L'HEBDOMADAIRE DES GRANDS RÉCITS, de 1948 
à 1950, une collection de petits fascicules de trente-deux 
pages offrant une nouvelle complète à chaque numéro. 

Cette aventure estivale de Valhardi est proposée 
aux pages 37 à 51 dans la version remise en couleurs et 
relettrée qui en fut établie en 1983 pour l'ouvrage Vous 
avez dit BD... J'ijé. 

Il faut imaginer son impact dans la petite Belgique 
écrasée par le joug nazi. L'été n’était plus synonyme de 
vacances insouciantes. Cette histoire a fait rêver des mil- 
liers de jeunes par son aspect en dehors du temps, annon- 
çant une époque de paix où il serait à nouveau possible de 
partir en villégiature sans se soucier des rigueurs et des 
menaces de l’actualité. Dans une illustration du calendrier 
proposé dans le même ALMANACH 1944, Jijé montrait 
le soleil de l’année nouvelle se levant discrètement pour 
réveiller un Spirou endormi auprès duquel l’écureuil Spip 
brandissait une pancarte “En chômage», allusion à la triste 
situation du magazine et aux espoirs mis dans des lende- 
mains plus ensoleillés, délivrés de l’écrasante présence de 
l’ennemi. 

Avec l’Épervier Bleu de Sirius et les Tif et Tondu de 
Fernand Dineur, Jean Valhardi compte parmi les valeurs 
sûres du Journal de SPIROU renaissant à la Libération. 








Sa robuste poignée de main est devenue célèbre. Il appa- 
raît comme une sorte de grand frère exemplaire aux lec- 
teurs en culottes courtes qui s’identifient tous à son jeune 
compagnon, Jacquot. Proposée dans l'hebdomadaire 
d'octobre 1941 à septembre 1943, la première grande 
aventure du détective fera l’objet d’un gros album à la fin 
de l'Occupation où, vu la transparence du médiocre 
papier d'époque, la décision fut prise de proposer les 
planches en couleurs aux pages impaires, tandis qu’à leur 
verso s’étirait discrètement en simple impression noire un 
roman de Gustave Aymard, Sacramento, un classique de 
l'édition populaire largement tombé dans le domaine 
public ! Cet ouvrage hybride comptait ainsi 184 pages et 
sera réédité sous la même forme, mais sur un meilleur 
papier, en 1948, preuve d’un succès rapide. La présence 
constante du personnage dans le journal élargissait un 
public captivé par les rebondissements réguliers des 
intrigues et la fougue du dessin. 
Sitôt l'ennemi bouté hors des frontières, il s'avéra 
impératif de relancer l’intense vie associative réunissant 
les lecteurs et la Rédaction dans un même idéal. Georges 
Troisfontaines réanima son C.S.A. (Club Spirou Aviation) 
et Jean Doisy souffla sur les braises du mouvement des 
A. D.S., les “Amis de Spirou”, dont il était l’alerte et éru- 
dit Fureteur. Ses éditoriaux et courriers de lecteurs évo- 
quèrent vite de nouvelles activités communes. Dès le pre- 
mier numéro du journal libéré, le 5 octobre 1944, alors 
que l'ennemi reculait pas à pas, Jean Valhardi se vit 
confier le service social de la compagnie d'assurances 
dont il était le principal enquêteur. Animateur de la partie 
rédactionnelle du magazine et polygraphe talentueux, 
Jean Doisy fournissait au dessinateur les arguments des 
récits de ce personnage, mais Jijé prenait une part de plus 
en plus grande à leur développement. Ce qui n'allait pas 
sans discussions homériques entre les deux compères. 

Le découpage du dessinateur prenait plus d'initiatives 
personnelles qu'à l’époque où, durant la guerre, il suivait 
avec un amical scrupule de fidélité la base romancée four- 
nie par le scénariste pour la première grande aventure de 
leur héros commun. 

On assiste ici à cette évolution et nombre de vétérans 
regrettent que Jijé se soit trop tôt désintéressé d’un per- 
sonnage dont le côté un peu boy-scout commençait à lui 
peser. Lorsqu'il le reprendra en main en 1956, Valhardi 
aura müri et se révélera un personnage classique d’aven- 
turier détective, vieilli et ne frayant plus guère avec la jeu- 
nesse. Les récits de cette dernière période sont assurément 
loin du charme un peu naïf et suranné du tâtonnement des 
années d'apprentissage, même s'ils présentent beaucoup 
plus de qualité graphique. 

Dans ses premières aventures, Valhardi se révèle 
comme un chic type à la poigne de fer, toujours au ser- 
vice de la communauté et plus particulièrement de ses 
jeunes couches. Un vrai A. D. S. pratiquant le code d’hon- 
neur rédigé par Jean Doisy ! Ce dernier rêvait d'organiser 

























21e ANNEE — Ne 40. 


€ OCronNR 1946, 

















Plusieurs boîtes de jeux familiaux “Spirou” furent proposés 
après la Libération. Ces productions insolites de Jijé sont vite 
devenues rarissimes. Trois séries de puzzles furent ainsi présen- 
tées. Chacune rassemblait quatre dessins originaux de l'artiste 
évoquant les principaux personnages de l'hebdomadaire. 









commerciali: 
des boîtes illustrées par Jijé. 
“Spirou Poursuite” propose un dessin inédit, tandis que “Spirou 
s'en va-t-en guerre” réutilise un dessin antérieur : la couverture 
réalisée pour le neuvième recueil du Journal de SPIROU et colla- 
tionnant les numéros invendus du second semestre 1941. 





des camps, des rallyes et des rencontres avec ses lecteurs 
et correspondants de tout le pays. Le scoutisme avait été 
interdit pendant l'Occupation : la Libération le fit réappa- 
raître au grand jour, tandis que les combats se poursui- 
vaient à la frontière. Longtemps clandestin, le mouvement 
se développa en force. Jean Valhardi va se mettre au ser- 
vice de cet idéal : sa première aventure en territoire recon- 
quis va être l’organisation d’un camp au bord de la Lesse, 
une région que Jijé connaît bien et apprécie. Il illustra sans 
trop d’apports personnels la trame fournie. 

L’ironie du sort fit que cette aventure de “grand air” 
fut en bonne partie réalisée durant l’emprisonnement de 
Jijé aux lendemains de la Libération. On incarcérait vite à 
l’époque, souvent pour de simples rumeurs, et sans grand 
souci d'équité. Le statut de “dessinateur” était totalement 
incompris par le commun. Des voisins observateurs et 
suspicieux avaient remarqué que, pendant l'Occupation, 
cet “artiste” était resté chez lui, dans la campagne proche 
de Dinant, sans avoir l’air de travailler à autre chose qu’à 
son potager ou à réaliser des peintures dans les campagnes 
environnantes. À une époque où les oisifs étaient vive- 
ment expédiés en Allemagne au titre de travailleur obliga- 
toire, une telle attitude était louche et incitait à bien des 
interrogations. De mauvaises langues veillèrent à ce que 
les nouvelles autorités s'intéressent au suspect ! 


















DE VIEUX 
CAMPEUR 


Illustration de Jijé pour un article 
traitant de la décoration du sapin 
traditionnel (numéro de Noël 

de SPIROU, en 1945). 











Dessiné par Jijé, son fils aîné 
Benoît sur le chemin de l’école, À 
peu après la Libération. Né le 30 
août 1938, Benoît sera suivi par À 
Anne (1940) et Philippe (1942), 
puis ultérieurement par Dominique 
(1947) et Laurent (1956). 





Je fis deux mois de prison sans condamnation, rap- 
pelle Jijé (1). 1! m'était reproché d'avoir collaboré à un 
journal paru sous l'Occupation, lequel journal reparais- 
sait et pour lequel je continuais à dessiner sous les 
regards enchantés des gardes. Il m'était reproché de pos- 
séder une carte de la Propaganda-Abteilung, que tout 
journaliste, dessinateur ou photographe devait avoir, et 
qui exemptait du travail en Allemagne. Cette carte, je 
l'avais prise sur le conseil de Doisy et de Dupuis. Bref, je 
suis sorti le jour où j'ai fait savoir que je ne poussais plus 
un coup de crayon pour SPIROU. Doisy a obtenu la 
signature de Demany, ministre de l'Information et 
membre, comme lui, du parti communiste. Dans le lot de 
suspects, il y avait entre autres un Juif et un voyageur de 
commerce, embarqués sur le pont de Dinant parce 
qu'étrangers à la ville. L'un sortait de l'ombre, l'autre 
vaquait à ses affaires. Une commère excitée les a désignés 
du doigt, ils ont été emmenés... pour vérification d'identité, 
comme on dit. Résultat : deux mois de cabane... 

Le lecteur observateur remarquera dans cette nouvelle 
édition que certaines planches sont plus hautes que 
d’autres. Le récit avait été commencé avec un titre incor- 
poré dans la première case. La réalisation d’un bandeau- 
titre de présentation amena à réduire la surface utile du 
dessin. Jijé modifia proportionnellement sa composition, 
mais revint parfois accidentellement à l’ancien format 
pour des planches que l’on présenta sans titre. Lorsque 
l'album Jean Valhardi II fut réalisé quelques années plus 
tard, pendant son séjour aux États-Unis, les services tech- 
niques de l’éditeur coupèrent le bas de certaines bandes 





pour que l’ensemble des planches soit présenté à un for- 
mat identique ! C’est donc un album tronqué, discrète- 
ment massacré, que s’arrachent aujourd’hui les collec- 
tionneurs... Il cote en librairie spécialisée près de 2 000 
francs français (12 000 francs belges ou 300 euros), mais 
l'édition que vous tenez en main est la première à respec- 
ter le travail initial de l’artiste. 

Le séjour du détective et de ses protégés au bord de la 
Les. chèvera le 15 mars 1945 après avoir exploité les 
principales possibilités — aquatiques, souterraines ou 
forestières — qu'offre une région longtemps réputée pour 
sa contrebande frontalière avec la France. 

Avec le retour à une situation internationale moins 
troublée, Jean Valhardi aborde ensuite la grande aventure 
planétaire. Pour le compte de sa compagnie d'assurances, 
il s'engage dans la recherche d’une série de cargos mys- 
térieusement disparus. Du 29 mars 1945 au 27 juin 1946, 
cette intrigue étoffée par des rebondissements en cascade 
et des traîtres de tous genres va tenir en haleine les lec- 
teurs de l'hebdomadaire, même si, bien souvent, la dose 
servie se limitera à une demi-planche ! Il y a là-dedans la 
matière de deux ou trois romans standardisés ou d’un de 
es copieux thrillers comme l’on en produit de nos jours. 
L'influence proche de la guerre se fait sentir dans les com- 
bats aériens et les péripéties imaginées dans l'île des 
pirates modernes. Un zeste de science-fiction s'y glisse 
avec l'écran permettant de visionner de loin l'approche 
d'appareils inconnus, dérivé très perfectionné du radar. 
Une telle organisation vouée au crime exige une belle 
vigueur pour la combattre et Valhardi se révèle ici un vrai 
baroudeur quelque peu misogyne. 

Son attitude à l'égard de la belle et efficace Suzanne 
Dax évoluera sous l'influence des événements et du jeune 
Jacquot, immédiatement tombé sous le charme de cette 
insolite alliée. Jijé compose un second rôle féminin sédui- 
sant et qui aurait pu s'intégrer à cet univers. C'était une 
audace qu’il aurait été difficile de poursuivre au cours des 






























En vacances à La Panne en 1946, Jijé (derrière, à gauche) retrou- 
ve Lucien De Roeck (au centre), son condisciple pendant l’an- 
née qu’il passa à suivre le cours de Peinture monumentale du 
professeur Karel Van de Woestijn à La Cambre, en 1932. Will 
est à droite, derrière Benoît. Anne et le cadet Philippe sont à la 
gauche d’Annie Gillain. Travaillant à l’époque dans la presse, 
futur professeur lui-même à la Cambre et graphiste créateur de 
l'“Étoile” symbolisant l'Exposition universelle de Bruxelles en 
1958, Lucien De Roeck avait perdu de vue son ancien copain 
depuis leurs études. Il témoigna en 1990 : “ Jijé travaillait à La 
Panne avec une équipe de dessinateurs de chez Dupuis. Il avait 
toujours ce rire communicatif qui rendait le contact facile et il 
était très actif. Nos rapports ont toujours été très agréables, car 
la fin de la guerre permettait tellement de choses. J'étais plein 
d'admiration et d'estime pour son travail. Un jour, il revint se 
fixer à Bruxelles et c'est ainsi que j'ai pu le voir bien plus sou- 
vent... Le temps a passé, mais je conserve de lui un souvenir 
chaleureux qui, grâce à lui, me permet de croire aux vraies 
valeurs du travail et de l'amitié." 



















Jeu “Domino 
Spirou” illustré par 
Jijé. Les pièces à 

assembler selon 











par les têtes des personnages du journal : 
Spirou, Spip, Fantasio, Valhardi, Jacquot, Tif et Tondu. 








Réalisée par Jijé 
en 1945, cette carte 
était adressée aux 
membres des A. D. S. 
à l'occasion de leur 




















Couverture réalisée 
par Jijé pour le 
recueil numéro 16 du 
Journal de SPIROU, 
proposant les 
numéros du premier 
semestre 1945 

Ce type de 
composition 
spéciale présentait 
la plupart des 
personnages de 
l'hebdomadaire. 


Couverture réalisée par Jijé pour le recueil numéro 17 du Journal 
de SPIROU, proposant les numéros du second semestre 1945. II 
passera ensuite la main, pour les suivants, à André Franquin, qui 
les animera, à deux exceptions près, jusqu'au numéro 105, en 
1968. (Jijé fournira l’une de ces exceptions, au numéro 29, et 
Peyo l'autre, au numéro 80 présentant Benoît Brisefer.) 








années 50 où la célèbre Commission française de contrôle 
des publications destinées à la jeunesse envisageait une 
représentation beaucoup plus effacée pour la seconde 
moitié de l'humanité. Le reproche parfois exprimé du 
manque d’héroïnes dans son œuvre se trouve singulière- 
ment déplacé lorsqu'on observe le soin mis à toutes ses 
créations dans ce domaine. Ses figurantes sont toujours 
particulièrement réus même si leur rôle est chiche- 
ment mesuré. Simplement, il s’adressait à un large public 
et en des temps où les excès soixante-huitards n’avaient 
pas encore valeur d'évangile. Ses femmes sont toujours 
belles sans être fragiles, capables de s’affirmer sans s'im- 
poser, dénuées de vulgarité et respectées pour ce qu’elles 
représentent. Mais elles n'occuperont jamais le devant de 
la scène, car les censeurs veillaient dans l'ombre et sévis- 
saient au moindre prétexte. Ses “invitées” se trouvent 
donc reléguées parmi la figuration, mais marquent de leur 
présence les récits où elles apparaissent. 

Ici aussi, quelques bandes ont été rabotées dans l’édi- 
tion originale. Jijé proposait à l’époque les exploits de son 
héros en demi-planches hebdomadaires pour pouvoir 
mener de front ses diverses activités. Il se laissait parfois 
emporter par le feu de l’action et cherchait à obtenir le 
maximum d'impact dans les deux bandes qu'il livrait 
chaque semaine. Le complément de la page était assuré 
par du rédactionnel facilement compressible et c'était une 
époque insouciante où l’on ne songeait guère aux impéra- 
tifs de l'album. L'atelier de l'imprimerie supprima au 
remontage quelques bas de bandes pour rétablir une uni- 
formité de format. Nous avons préféré respecter le dessin 
original et le reconstituer tel qu'il avait été présenté dans 
le journal. 

C'est pendant ce récit que s'achève sa collaboration 
avec Jean Doisy, dont le nom disparaît du bandeau-titre en 
cours de publication. 

— Doisy s'est fâché pour une question de droits d'au- 
teur, confie Jijé (1). {1 était très susceptible. Il se plaignait 
des changements que j'apportais aux histoires et me 
reprochait de prendre des libertés avec le scénario, ce qui 
était vrai dans un sens. Mais c'était inévitable : un dessi- 
nateur doit toujours adapter le scénario qu'il reçoit. 
Doisy n'aimait pas cela ; il méprisait un peu le dessina- 
teur, cet instinctif ! Un jour, il a déclaré ne plus vouloir 
continuer l'histoire. On s'est séparés mi-figue, mi-raisin. 
Une incompatibilité d'humeur, en quelque sorte. 

Commencée en duo, l'affaire des “navires disparus” 
devient ainsi rapidement du véritable Jijé, d’un dynamisme 
toujours rebondissant et avec des audaces que ne se serait 
probablement pas permises son scénariste du départ, fort 
porté sur le roman policier rationnel et quelque peu lan- 
guissant. Une fois que Jijé a repris le manche, l’humour 
alterne avec le mystère et l’action, l'improvisation devient 
reine. La fin apocalyptique dans une île proche de 
l'Antarctique appartient à ses meilleures séquences gra- 
phiques et le développement du personnage de Suzanne 














Dax ressortit à son propre imaginaire. 

Après cette épopée, Jijé passe la main. Il se trouve 
engagé dans son ambitieux projet religieux et veut le 
mener à bien, quoi qu’il lui en coûte. 

— Emmanuel dévorait mon temps, constate-t-il (1). 
Nous espérions, bien à tort, qu'il serait un grand succès. 
Aussi, j'ai abandonné toutes mes séries habituelles 
Valhardi à Paape, Blondin et Cirage à Hubinon, Spirou à 
Franquin. En fait, Emmanuel a été un four complet ! 
Même les curés ne s’y sont pas intéressés !... Je commen- 











Ççais à apprendre. 

C'est au printemps 1946 qu'il déblaie tout pour se 
consacrer à son grand-œuvre du moment. Durant le mois 
de juin, les lecteurs de l’hebdomadaire assistent à ce bou- 
leversement sans s’en rendre compte sur le moment. Le 
13, la couverture du journal offre sa dernière planche de 
Spirou et Fantasio dans l'épisode fraîchement commencé 
des Maisons préfabriquées ; le 20, encore anonyme, 
Franquin reprend la suite de l’histoire et le plan de l’habi 
tation qui s’envolait au vent. Il achèvera ce récit en s’ef- 
forçant tout d’abord de respecter le style initial, mais sa 
personnalité pointera vite et l'initiative mettra le pied à 
l’étrier au plus prodigieux des dessinateurs belges de la 
seconde moitié du vingtième siècle. 

Le 27 juin, après un ultime rebondissement où il se vit 
à deux doigts d’être broyé par la meule d’un moulin, Jean 
Valhardi s’accorde un peu de repos et goûte aux charmes 
de la nature, allongé dans l’herbe tendre au bord d’un ruis- 
seau chantant. Taquiné par une brindille tenue par 
Jacquot, il se plaint de ne jamais avoir la paix... Jijé 
s'éclipse sur cette dernière image. La semaine suivante, 
Jean Valhardï et les Rubens commence dans un style fort 
proche du maître. La case-titre précise toutefois “un héros 
de Jean Doisy animé par Édouard Paape”. La repris 
assumée avec régularité et succès pendant dix ans, mais le 
personnage se transforme insensiblement. Après avoir 
assuré le scénario de deux épisodes, Jean Doisy passera le 
s à d’autres scénaristes, dont Yvan Delporte. Jacquot 
disparaîtra lorsque Jean-Michel Charlier rédigera une tri- 
logie d'épisodes pour cette série. L'heure des héros plus 
mûrs, ne s’encombrant pas de jeunes gamins, est arrivée. 
Le retour de Jijé aux commandes, en 1956, entérinera la 
mutation du héros. On ne retrouvera plus le «grand frère» 
des années quarante. 

L'absence de Jijé dans le journal qu’il a aidé à déve- 
lopper se prolongera jusqu’au début de sa prodigieuse 
biographie de Baden-Powell, le 21 octobre 1948. 
Emmanuel a consommé la plus large part de ce temps, 
ainsi que son désir de voyager et de profiter un peu plus 
de la vie après une décennie difficile. Un séjour en Italie 
lui permettra de découvrir les véritables décors où a évo- 
lué Don Bosco et nourrira son projet de refonte de la bio- 
graphie improvisée sans grande documentation topogra- 
phique durant la guerre. Il ira en 1947 en Angleterre pour 
effectuer des repérages pour la nouvelle gageure qu’il 
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Annie Gillain dans le jardin de leur première résidence dans le 
Brabant, à Overijse, en 1946 : une vraie jungle ! 
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Couverture 





pour le 
MOUSTIQUE du 
26 octobre 1947. 














Une photo récente de la villa louée ensuite à Waterloo par la 
famille Gillain et où se joindront à eux Morris et Franquin en 
1947. C'est là qu'avec Will se formera la fameuse «bande des 


quatre» ! 


Portrait de Morris 
par Jijé, en 1947. 


Les calendriers 
1948 et 1949 
offerts par 

le Journal de 
SPIROU 

et illustrés 

par Jijé : 

une habile mise 
en valeur des 
principaux 
personnages de 
l'hebdomadaire 
toute l’année 
durant. 







s’est fixée : faire revivre l'existence mouvementée du fon- 
dateur du scoutisme. Mais c’est aussi l’époque où la 
“bande des quatre” commence à se faire un nom à 
Waterloo où il a installé son foyer après avoir résidé 
quelque temps à Overijse, une fois la paix revenue. 

Son premier “élève”, le jeune Will, l'avait accompa- 
gné dans cette migration vers le Brabant wallon. Sur le 
conseil de l'éditeur Charles Dupuis, Franquin et Morris 
vont former un embryon de studio avant de devenir les 
hôtes de la famille Gillain. 

— Au moment où nous avons commencé à travailler 
véritablement pour les éditions de Charleroi, Charles 
Dupuis rencontrait tous les mercredis l'équipe de dessi- 
nateurs dans un bistrot de la rue Fossé-aux-Loups, à 
Bruxelles, se souvient Franquin (3). C'était un de ces 
cafés faussement campagnards avec des rideaux à car- 
reaux rouges, un lustre en roue de charrette, un poêle en 
fonte et du faux vieux bois. Nous, les jeunots, on venait 
s'asseoir là et discuter avec les dessinateurs chevronnés, 
notamment Jijé, Sirius et Jean Doisy, un personnage d'un 
dynamisme fou qui tenait le rôle de rédac-chef. Un peu 
plus tard, les éditeurs nous ont installé un petit studio 
dans un rez-de-chaussée, presque en face du bistrot. Il y 
avait trois tables à dessin pour Paape, Morris et moi. 
Paape s'y essayait à reprendre Valhardi. Moi, je tentais de 
faire du Spirou et Morris se lançait dans Lucky Luke, qui 
était son personnage à lui. Pour Gillain, nous étions la 
relève. Il allait pouvoir se consacrer entièrement à ses 
divers projets, dont une nouvelle version de son Don 
Bosco. /1 venait de temps à autre à l'atelier pour voir 
comment ça se passait, lançait une blague et repartait. 
Les pages réalisées là-bas sont parues dans l'Almanach 
SPIROU 1947... Nous avons dû quitter l'atelier à cause 
des méfaits du tabac. On ne pouvait pas ouvrir la fenêtre 
et les cendriers n'étaient jamais vidés. Un jour, j'y ai 
fichu le feu par mégarde. Une odeur atroce... Et comme la 
fenêtre était condamnée, l'odeur est restée. On est partis 
et, un peu plus tard, la maison a été démolie. 
Probablement que c'est le seul truc qu'ils ont trouvé pour 
se débarrasser de la puanteur. 

Déjà marié et moins indépendant, Paape va retourner 
travailler chez lui. Franquin et Morris séjourneront 
ensemble plusieurs mois sur la côte belge, à La Panne. 

— C'est là que nous avons mûri notre métier, poursuit 
Franquin (3). /l est très agréable de travailler avec Morris 
parce qu'il discute avec une grande lucidité. Vers la fin 
1946 ou au début de 47, je suis passé par une sorte de 
déprime. Je n'avais plus confiance dans mon travail, et je 
l'ai dit à l'éditeur. Il en a parlé à Gillain, et Joseph m'a 
invité dans sa maison, à Waterloo, où Will vivait déjà. On 
est arrivés avec Morris et on a bavardé un peu. Et Joseph, 
qui avait sans doute compris ma fragilité, nous a dit : 
“Pourquoi ne viendriez-vous pas travailler ici ? On a une 
chambre vide, tout en haut...” Deux ou trois jours après, 
on emménageait chez lui. Rétrospectivement, je trouve 


qu'Annie, la femme de Joseph, a été formidable. Nos 
tables à dessin avaient été installées dans la chambre 
même de Joseph, et elle accueillait chez elle trois encom- 
brants envahisseurs alors qu'il y avait déjà trois gosses 
dans le ménage... 

Pendant une bonne année, le quatuor va ainsi vivre 
une expérience commune peu ordinaire. Leur style s’affi- 
nera à cette confrontation constante sans porter atteinte à 
leurs personnalités déjà bien distinctes. On évoque parfois 
cette période comme celle de l’“Atelier Gillain”, mais la 
relation de ses membres ne consistait pas à essayer d’at- 
traper la patte d’un Maître et de suivre des modèles plus 
ou moins figés. Le mouvement et la diversité sont assuré- 
ment ce qui les caractérise le plus. 

— Cela amusait Gillain de nous avoir chez lui ; il 
adorait discuter de bande dessinée, remarque Franquin 
(4). 11 se remettait volontiers en cause et était très modeste, 
même s'il se trouvait quelque peu notre “ancêtre”, Il 
avait dix ans de plus que Morris et moi, et Willy était 
encore plus jeune que nous deux... Mais Joseph recon- 
naissait volontiers les choses qu'il nous arrivait de mieux 
réussir que lui. Il n'était pas du tout le professeur possé- 
dant la science devant de jeunes ignorants, pas du tout, 
jamais. Son système était épatant : chacun discutait des 
planches des autres, et ce fut un moment merveilleux que 
je n'ai jamais retrouvé par la suite, sauf un peu à l'atelier 
chez moi, quand j'ai réuni Roba et Jidéhem dix ans plus 
tard. Mais là, chez Jijé, j'étais jeune, l'atmosphère était 
très chaleureuse, chacun allait engueuler l'autre quand il 
trouvait que ça n'allait pas, il y avait une véritable inter- 
action qui nous faisait tous avancer. C'est dans cette ému- 
lation permanente qu'on progresse. Nous avions la chance 
d'avoir avec nous Morris qui est un des plus exigeants 
dans ce métier : c'est toujours lui qui posait les vrais pro- 
blèmes. À sa demande, on se levait de notre table pour 
mimer des gestes, des attitudes, des bagarres.. C'était à 
la fois très utile et très marrant ! 

— J'étais très impressionné à l'époque par Franquin 
et Morris, se souvient Will, le benjamin de l’équipe (5). 
Ils étaient déjà des professionnels alors que je tâtonnais 
toujours, et j'ai tâtonné encore pendant des années. Après 
le travail, nous allions souvent à trois dans un petit bistrot 
de Waterloo. Nous rentrions aux petites heures en chan- 
tant, tandis que Morris jouait de l'harmonica. Un jour, il 
n'est pas arrivé jusqu'à la maison. Il s'était endormi en 
dessous d'un buisson, dans le jardin !.… Annie Gillain 
était formidable. Elle faisait à manger pour tout le monde. 
Lorsque nous rentrions, nous plongions dans le frigo. 
Morris, lui, gobait des œufs. 

— En dehors de l'atelier, j'ai souvenir de soirées de 
fou rire, de paris d'un montant exorbitant qu'aucun 
n'avait dans sa poche, de descentes (pour les trois plus 
jeunes) dans les bistrots de Waterloo où se passaient sou- 
vent des incidents rapportés avec joie le lendemain, des 
visites de MiTacq, Paape, Troisfontaines, et des passages 

















Cette représentation 
de Jijé, en pied, 
publiée dans la 
même plaquette a été 
dessinée par Morris. 

ijé se paya la tête de 
son élève sur la 
même page. 











Le 6 mai 1948, l'imprimerie 
de Charleroi fêta le jubilé 
professionnel de son 
fondateur, M. Jean Dupuis. 
Dans le plus grand secret, 
Jijé réalisa ce bronze offert 
au héros du jour par son 
personnel. Il dessina 
également quatre croquis de 
personnalités de la Maison 
pour la plaquette éditée à 
cette occasion : MM. Paul 
et Charles Dupuis, René 
Matthews et Georges 
Troisfontaines. 





Petite prouesse 
technique pour 
l'époque : 

la couverture de 
cette plaquette 
proposa en relief 
le buste de 















Jijé et Annie Gillain dans une rue de Bruxelles, peu après la 
mode est encore aux culottes de golf ! Will marche 


opté lui aussi cet indispensable attribut du 





guerre. 
derrière eux et 





parfait petit reporter. 








Annie Gillain et Jijé effectuant leurs cou à Bruxelles en 
1947. L'artiste est revenu au costume traditionnel, mais un bérêt 
a supplanté le chapeau clas 











très fréquents de l'éditeur, très heureux de les avoir tous 
sous la main, confirme Madame Gillain (4). 

La patience et la bonne humeur avec lesquelles elle 
acceptait ainsi l'invasion de son foyer témoignent d’une 
compréhension rare. Pour les jeunes débutants se risquant 
dans un métier déjà difficile et cependant médiocrement 
apprécié en ces temps lointains, c’était une assistance 
morale considérable, l’impression d’avoir derrière eux 
une famille chaleureuse qui les soutenait dans leurs 
efforts. Les conditions d'hébergement de ces hôtes turbu- 
lents avaient été des plus simples et généreuses. 

— Nous avions fait un arrangement qui consistait à 
diviser le budget par tête de bétail, ironisait Jijé (2). 
Franquin avait d'ailleurs demandé deux parts parce qu'il 
mangeait tellement qu'il voulait finir les plats. Pour le 
reste, ils avaient une sorte de chambre de bonne dans mon 
avaient 








grenier et ils dormaient sur des matelas qu 
achetés, dans des conditions telles que des prisonniers 
auraient refusées. 

Jijé avait entrepris de dégrossir poulains et de 
développer leurs potentialités. En véritable artiste com- 
plet, il souhaitait que ses pairs ne se limitent pas à un seul 
style plus ou moins perfectionné avec le temps. 
Régulièrement, il les entraînait dans des ateliers de pein- 
ture pour dessiner du nu. 

— L'anatomie m'intér. 
dais à l'époque si je ne ferais pas aussi de la bande des- 
sinée réaliste, précise Franquin (3). Jijé ne nous a pas 
appris vraiment le dessin réaliste, mais il nous a tirés 
dans son sillage, et on s'est mis à travailler beaucoup plus 
facilement que si nous étions restés chacun de son côté 














ait parce que je me deman- 


avec sa propre peur du papier blanc. On dessine avec plus 
d'appétit quand on a fréquenté un dessinateur pareil. On 
apprend à ne pas craindre un croquis raté. Il fallait le voir 
dans ces ateliers. Il amenait un tas de feuilles de papier 
machine et il traçait son dessin sans le regarder, en tour- 
nant autour du modèle, bousculant un chevalet de temps 
en temps. Il terminait en quelques secondes un croqui: 
remarquable qu'il laissait immédiatement tomber par 
terre pour en recommencer un autre sous un angle diffé- 
rent. On pouvait suivre une espèce de sentier de feuilles 
couvertes de croquis rapides, à la mine négro, dessinés 
“sans regarder le papier”, simples et vigoureux comme 
ceux de Rik Wouters.. Gillain, c'était le lyrisme, la jubi- 
lation de dessiner. Quand on rencontre un type pareil, sa 
santé déteint sur vous. Cette façon de dessiner intrépide, 
avec beaucoup de tempérament, nous a certainement tous 
poussés un peu plus loin. Chez des gens qui n'ont pas 
connu des artistes de cette taille, j'ai toujours rencontré 
une sorte de crainte de rater, une prudence excessive. On 
voit cela aux séances de dédicaces : il y en a peu qui ne 
soient pas laborieux... Beaucoup prennent un temps fou 









pour improviser un dessin devant le public. 
Durant cette année 1947, on ne voyait plus Jijé dans le 
Journal de SPIROU, mais son activité a certainement plus 





apporté au magazine que s’il avait poursuivi imperturba- 
blement ses personnages déjà réputés. En fait, il travaillait 
sur la refonte complète de sa biographie de Don Bosco et 
le début de celle de Baden-Powell. Ses styles mûrissaient 
en profondeur. Il avait besoin de prendre du recul pour 
progresser et briser les routines auxquelles il s'était 
astreint pour complaire à son éditeur. 

Les épisodes présentés ici appartiennent encore à ses 
débuts historiques. Jean Valhardi a certes une vigueur très 
personnelle, mais son réalisme est encore loin de celui que 
Jijé développera dans Jerry Spring après avoir tiré maints 
enseignements de son séjour aux Etats-Unis. Ses deux 
derniers épisodes de Spirou et Fantasio (La Jeep et 
L'agence Détecta et les fantômes) sont d'une sympa- 
thique loufoquerie, mais visiblement improvisés et déve- 
loppés sans souci excessif de rigueur. Il assurait la régula- 
rité de parution des personnages, mais sa nature le portait 
déjà vers des œuvres plus élaborées. Spirou n'est à ses 
yeux qu'un figurant imposé par le destin. Fantasio, sa 
propre création dans la série, joue le rôle essentiel et son 
enthousiasme gaffeur constitue le moteur des récits. 

L'évolution artistique de Jijé se poursuit cependant. 
Son souci de se diriger vers des thèmes éducatifs — une 
valeur sûre à ses yeux, suite au formidable succès de vente 
de son premier Don Bosco — va pendant un certain temps 
l'éloigner de la bande dessinée d'imagination et de pur 
divertissement. Lucide témoin, Franquin s’interrogeait 
sur ce tournant dans l’œuvre d'un homme qu'il appréciait 
dans d’autres domaines. 

— Nous avions un certain respect, évidemment, eu 
égard à son imposante carrière, dira-t-il (4). Moi, j'avais 
à la fois ce respect et un esprit de contradiction, car je fai- 
sais de la bande dessinée pour rigoler, et je ne comprenais 
pas comment un gars de son talent pouvait perdre son 
temps à faire des biographies de saints et des bouquins à 
vocation religieuse... Je préférais voir Gillain dessiner 
des histoires d'aventures. Il s'était empêtré — le mot est 
juste — dans le projet Emmanuel, une gigantesque vie de 
Jésus, qui s'ajoutait au début à tous ses travaux, car Jijé 
n'a jamais eu peur de la quantité de travail à fournir. 
Pendant que j'étais à Waterloo, il a travaillé sur Baden- 
Powell. Moi qui n'avais jamais été scout, je trouvais ça 
barbant, mais c'était mon avis, bien sûr... 

Cette initiative constitue cependant une période de 
transition dans le développement graphique de Jijé et nous 
l’évoquons en détail dans le volume 1948-1950 de cette 
collection. 

Une précision est nécessaire quant à ces rééditions de 
la production de Jijé antérieure à 1948 : elles n’ont été 
rendues réalisables à un certain niveau de qualité que 
grâce aux progrès de la technique et aux qualités profes- 
sionnelles de Vittorio Leonardo qui s’est attaché à en res- 
taurer l’essentiel. 

Les albums Jean Valhardi 1 et II, ainsi que la biogra- 
phie de Christophe Colomb, sont devenus pratiquement 





SUPERMAN 























SPIROU avait été parmi les premiers journaux à publier en fran- 
çais les bandes américaines de Superman, dès 1939. En 1941, le 
matériel n'arrivant plus, Jijé avait dû dessiner en catastrophe la 
conclusion d’un épisode. Il fut invité à récidiver pour conclure 
en deux planches, les 25 juillet et 1er août 1946, un nouvel épi- 
sode posant un problème identique. 
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Ces deux dessins extraits de La Jeep de Fantasio constituent un 
clin d'œil pour les initiés. Sur la grande brocante bruxelloise de 
la place du Jeu de Balle, on voit en effet le (jeune) Charles 
Dupuis s'efforcer de fourguer un short à Spirou, tandis que Jean 
Doisy cherche à vendre un exemplaire de Mein Kampf à Morris, 
Franquin et Paape. Will est plongé dans la lecture d’un roman de 
Walter Scott. (Dans la même histoire, Jijé se représentera un peu 
auparavant en peintre exerçant son art au bord d’une route de 
campagne.) 

















Basée sur un dessin de Jijé, cette silhouette en bois de Spirou, 
montée sur roulettes, fut un des jeux proposés aux plus petits en 
1946. On l'adapta également en portemanteau à fixer au mur. 


mythiques au cours des années soixante, une fois leur tirage 
de départ épuisé depuis belle lurette. Produits selon une 
technique désuète, ils n’étaient plus réimprimables sur les 
presses modernes. Leur matériel de reproduction — des 
plaques de verre ! — avait depuis longtemps disparu. Par 
défaut de prescience quant au développement de la BD et 
pour des raisons d'économie, les clichés du trait et des 
textes n’avaient pas été transférés sur les supports en pel- 
licule qui ient imposés au tournant de la modernisa- 
tion. Pour regagner de la place d'archivage, les plaques 
devenues inutilisables furent brisées et éliminées. Ainsi va 
souvent le progrès. De nos jours, du reste, la numérisation 
commence à remplacer les films traditionnels et cette 
mutation n’est pas sans danger. L'informatique est par 
essence même moins stable et plus fragile que les modes 
anciens de conservation, du support papier au film néga- 
tif. Le contenu de ces fichiers sont vulnérables à des virus 
et bogues imprévisibles. L'expérience de l’évolution incite 
à redouter les changements constants de programmes et 
de standards techniques. Les archives informatiques pré- 
sentes seront-elles encore utilisables par les générations 
futures ? Le passé nous éclaire sur les menaces qui pèsent 
sur les trésors de la création humaine. 

Jijé appartenait aux pionniers d’un genre naissant et 
ses premières œuvres ont souffert de l’amateurisme 
ambiant. 

Lors de la publication de ses premiers essais, nul n’en- 
visagea qu’ils braveraient allègrement le temps. On effec- 
tuait un tirage massif malgré un écoulement assez lent et 
le besoin de rééditions régulières ne se faisait nullement 
sentir dans cette période préhistorique, à de rares excep- 
tions près. L'éditeur ne comptait pas sur le phénomène 
album pour arrondir son chiffre d'affaires et les auteurs 
n'en attendaient nullement un revenu régulier : chez 
Dupuis, ils étaient du reste payés sur la totalité du tirage à 
la signature du contrat, même si la vente se prolongeait 
sur un lustre ou deux pour l'édition convenue. 

Avec une certaine inconscience, éditeurs, auteurs et 
techniciens n'attachaient aucune importance particulière 
aux dessins originaux qui alimentaient la presse. Les des- 
sinateurs les réclamaient rarement en retour et leur 
conservation était le moindre des soucis des contempo- 
rains. Des catastrophes successives — incendie, dégâts 
des eaux, pertes — sont survenues dans les ateliers où on 
remettait de surcroît des planches originales publiées aux 
coloristes et retoucheurs débutants pour qu’ils s’exercent 
sur le vieux matériel devenu sans utilité. 

C'est à partir des années 50-60 qu'une prise de 
conscience s’effectua quant à l'intérêt de cette forme 
artistique. Sous la pression des premières générations de 
connaisseurs, les auteurs développeront un début de nos- 
talgie pour leurs travaux anciens. Auparavant, le lecteur 
suivait une série dessinée avec passion pour les vertus de 
son héros et s’intéressait fort peu à ses animateurs, plus ou 
moins anonymes dans de nombreuses publications. En 


























découvrant les hommes qui se cachaient derrière les 
images, le public a valorisé leurs efforts personnels. C’es 
ainsi que, de divertissantes et sans prétention excessive 
qu'elles étaient, ces “petites” séries sont devenues des 
modèles du “Neuvième Art”, avec en corollaire la création 
d'un marché pour les originaux et des cotations fluc- 
tuantes pour les vedettes à la mode. Beaucoup de dessina- 
teurs qui se souciaient jadis comme d’une guigne de ce 
travail essentiellement alimentaire commenceront ainsi à 
récupérer régulièrement les dessins fournis pour publica- 
tion et les éditeurs s’attacheront tardivement à développer 
plus de rigueur dans leur gestion provisoire des œuvres 
confiées pour première publication. Avant cela, hélas, de 
véritables ravages auront été effectués dans cette masse de 











trésors méconnus. 

— C'était l'amateurisme aussi bien chez l'éditeur que 
chez les dessinateurs, remarque Jijé (2). /{ y avait un cer- 
tain désordre au niveau de l'imprimerie. J'ai des planches 
où il est évident que le photograveur a posé son bidon de 
café : il reste des traces grasses, des ronds de café... 
D'autres ont été coloriées par des apprentis auxquels on 
voulait apprendre le métier. On leur donnait des originaux 
pour faire des exercices. 

Lorsque les premiers albums de Jijé sont devenus pra- 
tiquement mythiques et que les rares exemplaires soi- 
gneusement gardés à l'abri des destructrices mains enfan- 
tines par des collectionneurs avisés ont commencé à 
atteindre des valeurs folles, les projets de rééditions 
sont heurté cumulation de problèmes. Les origi- 
naux antérieurs à 1950 ont pratiquement tous disparu : 
détruits, perdus, abimés, distribués en des temps insou- 
ciants. Le matériel technique dépassé avait été mis à la 
e lors de l'avènement de nouveaux procédés de repro- 











c 
duction. 

La seule possibilité était de partir des publications ori- 
ginales, fort médiocres, vu le papier utilisé et ses transpa- 
rences variables, la production massive sur des presses 
archaïques, causes de nombreux dé s, le vieillis 
ment des supports et une technique surannée d'impression 
en couleurs où chaque à-plat était constitué en fait de gros 
points de couleurs entourés de zones blanches. Le clichage 
d'une telle base pour une publication en fac-similé donne 
un résultat au charme discutable, propre à enchanter 
quelques vieux amateurs nostalgiques et inconditionnels, 
mais n’améliorant en rien une réalisation démodée. Si 
l’auteur précisait généralement sur papier transparent 
superposé ou au verso des planches les couleurs qu’il sou- 
haitait, c’étaient les petites mains de l'imprimerie, pas 
toujours douées, qui les appliquaient sur le plan tech- 
nique. L’accumulation des b d'époque lasse rapide- 




















vure: 





ment le lecteur moderne, habitué à des critères plus rigou- 
reux de qualité. Aux pages 21 à 36, La jeep de Fantasio a 





été réalisé selon la technique du fac-similé pour Les 
Mémoires de Spirou, en 1989, et donne une idée des avan- 
tages et limites de cette méthode. Le court épisode de 














En octobre 1947, l'hebdomadaire LES BONN OIREÉES ris- 
qua le lancement d’un magazine spécial parallèle, MODE ET 
TRICOT, sous-titré “Automne Hiver 1947-1948", Jijé dessina la 
couverture de cet essai sans suite. 























MoUSTIQUE 





















La paix est revenue, mais l’on voit encore déambuler nombre de 
militaires aux tenues étranges. Dessin réalisé par Jijé pour la cou- 
verture du MOUSTIQUE, le 8 juillet 1945. 


Couverture réalisée 
en 1947 pour un 
roman proposé par 
les Éditions Dupuis : 
Le Rat d'Albrecht 
Ram, un journaliste f 
collaborant aux 
publications de 
Marcinelle. 
L’illustration se 
rapproche de la 
célèbre couver- 
ture réalisée 
pour Valhardi II 
(voir page 67) : 
action sur fond 
de neige ! 


L'Agence Détecta et les fantômes a également été scanné 
selon cette technique pour cette édition, aux pages 53 à 
62. 

Par comparaison, ces deux épisodes permettent de se 
rendre compte des possibilités offertes désormais par l’in- 
formatique : elles se trouvent illustrées par les aventures 
de Jean Valhardi proposées de la page 69 à 143. La partie 
essentielle de cet ouvrage a en effet été restaurée par 
Vittorio Leonardo en suivant avec le plus de fidélité pos- 
sible l'esprit original de l’œuvre, mais en nettoyant de 
leurs bavures et défauts criants les vieux imprimés sélec- 
tionnés. Les planches sont ici scannées d’après d’an- 
ciennes publications en couleurs. Un programme électro- 
nique spécial élimine ensuite l’ensemble des couleurs 
pour restituer le trait original, retouché lorsque le temps 
et le clichage initial l’ont affaibli, Un travail méticuleux, 
lent, régulièrement remis en chantier pour se rapprocher 
le plus possible du dessin initial de l’artiste. En suivant les 
modèles d'époque, les couleurs sont ensuite reconstituées 
sans ces myriades de points séparés qui lassent tant désor- 
mais le regard habitué à de vrais à-plats uniformes et à des 
ciels dynamiques. Bref, ce que vous découvrez ici est du 
Jijé originel, rafraîchi, restauré, rétabli aux meilleures 
normes actuelles. Par passion pour l’œuvre initiale fort 
desservie dans ses premières publications, Vittorio 
Leonardo a consacré des douzaines d’heures à ce chantier 
archéologique où chaque planche a posé des problèmes 
particuliers, comme par exemple les bandes qui ont été 
tronquées dans l’album initial. Un travail aussi scrupu- 
leux de reconstitution est assurément une première et 
mérite d’être souligné. Au début de cette collection, en 
1991, nous aurions été loin d'obtenir de tels résultats pour 
des cas aussi complexes. 

Cette restauration prend beaucoup de temps. Le rythme 
de cette collection était initialement de deux volumes par 
an. Il sera désormais nécessairement plus réduit. Au fait 
des efforts fournis pour les satisfaire, les admirateurs de 
Jijé nous accorderont leur compréhension, car il s’agit 
d’une expérience vraiment exceptionnelle de résurrection 
d’une œuvre disparue. 


(1) Interview de Jijé par Jean-Maurice Dehousse, Jacques Hansenne et 
André Leborgne, HOP n° 40, 1986. 

(2) Interview de Jijé par Henri Filippini, SCHTROUMPF, LES 
CAHIERS DE LA BANDE DESSINEE n° 39, 1979. 

(3) Franquin raconte son démarrage, propos recueillis par Michel 
Baudson, La Bande à quatre ou La Victoire à Waterloo, album édité à 
l’occasion d’une exposition au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, en 
1981. 

(4) Et Franquin créa la gaffe, entretiens avec Numa Sadoul, Distri BD- 
Schlirf, 1986. 

(5) Interview de Will par Etienne Jacquemart, Rudi Miel et André 
Taymans, dans Will, Collection privée, Editions Concerto, 1995. 
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JEAN VALHARDI DETECTIVE 





HOURRA!.. JEAN! 
PAPA EST 
D'ACCORD,. JE 
FAIS MES MALLES. 





QUE! QUELLE CORRESFONDANCE. DES FL I SH PARIE QUE CET IACAUCE, 
: EN EFFETI// 








NOUS VOILAÆ gr QUE 
D Dr6-Tu OÙ Pays JEUNE COQ ) } 1} 





ITENT LE 


AB: 
VEUX HOLE ET 
Dés CAT via 





DES GENS PAISIBLES..PAS, 
DE DANGER QU'ILS VIENNENT 
TROUBLER NOTRE 
QUIÉTUDE. 


VIVRE COMME 
DES ROBINSONS. 


OH, LA/ LE PETIT INDISCRET..MAIS PAS BESOIN 

DE CHERCHER Si LOIN...LE VIEUX HOLZ AUSSI 

DONNE SON NUMÉRO... C'EST TOUT À FAIT UN 

MAGOT CHINOIS QUI AURAIT LA DANSE DE 
SAINT- GUY. 


MAIS! 
QUE $E 
PASSE-T-IL PP 


$O'R, CHEF-COQ.. 
MAIS QUE 
REGARDES-TU 


DE $1 CURIEUX P / 


CHINOISES 
À SA 

FENÊTRE. 

IL SE PASSE 


LEMENT LA MAIN 

DANS LES CHEVEUX. 

ON CROIRAIT VOIR 
UN AUTOMATE. 


C'EST VRAIMENT COCASSE..JE PARIE 
QU'IL RÉPÈTE UNE TRAGÉDIE...A 
MOINS QU'IL NE PARLE TOUT SEUL. 
CAR IL EST SEUL, SA FILLE EST AU 
JE L’AI VUE QUI 
$'Y RENDAIT. 


DD 
COURAGE, 
MADEMOI= | 











IL N'YA PLUS RIEN À 
FAIRE... SINON... ALERTER 
LA POLICE 


| HEIN! QUOI? QUE DITES-VOUS?| 

HOLZ ASSASSINÉ.MAIS C'EST 

| INCROYABLE/ QUI EST À L'APPA 

SON VOISIN. BON... 
NOUS ARRIVONS ! 


[HOLAIBRIGADE VoLANTE!... 
| LE VIEUX HOLZ A ÉTÉ TROUVÉ 
ASSASSINÉ...FILEZ LA-BAS. 

PREÉNEZ EN PASSANT MOUCHE..| 








JEAN..JEAN..UN HOMME 
A FUI... DANS LES SAPINS 
DL CÔTÉ DU CHALET 





GEORGESIC'EST 

UN AMI D'EN- 
FANCE,GEORGES) PHONE, 
MARRIS/PÈRE 

ESTSON TU- 


MON FIANCÉ! 
PASSEZ-MOI 
L'APPAREIL 


OL... C'EST MOI... OH!NE! 
PLAISANTEZ PAS, JE 
VOUS PRIE...ON VIENT 
DE TROUVER..PÈRE 
ASSASSINÉ... O1! 
VENEZ!.. 








C'EST SANS DOLTE UN COFFRE SE- 
CRET OÙ M.HOLZ ENFERMAIT DES 
VALEURS... IL EST VIDE... VOL/P/ 
TIENS..TIENS... DES TRACES DE 
L= DOIGTS... DÉS EMPREIN- 
VES BEN 


L'INSPECTEUR MOUCHE. 








OU... DU CÔTÉ DU CHALET 
DE?.DL DOCTEUR MARTI! 
BON... UNE AUTRE PA- 
TROVLILLE/?. C'EST UNE 
IDÉE...ILS RABATTRONT 
LES BOIS EN SENS IN- 
VERSE. PARFAIT! 


RÉPONDEZ ALLO...OUI- 
POUR MOI, JE DOCTEUR MARTI/2 
mi 


1 S S 


TIENS!... COMME CE CADRE 
EST CURIEUSEMENT PLACÉ... 
OH/LA... C'EST UNE 
ACHETTE. 


LA POLICE! 
[FAITES-LES 
MONTER, JULIE. 





INSPECTEUR MOUCHE... DEMOISELLE...JE VOUS 
PRIE..EXCUSER.ENQUÊTE... PÉNIBLE 


À HOLZ À DIT CE QU'ELLE SAVAIT 
INSPECTEUR MOUCI 


D'ABORD..LA VICTIME. 
HEM!..QUI L'A DÉ- 


OU, \ 
MADEMOISELLE P /l 
= << 


ILY EUT ENTRE EUX UNE VIVE DISCLSSION.. 
PÈRE LE MIT MÊME À LA PORTE. J'AI CRLS 
ENTENDRE QUIL S’AGISSAIT D'UN LOT DE 


MOI ET MONSIEUR VALHARDI, 
NOTRE VOISIN... NOUS RENTRIONS 
DE LA VILLE, JULIE ET MOI 
QUAND NOUS AVONS VU 
M.VALHARDI ACCOU- 
RANT VERS es 


OH! MAIS... VOILA QU 
SIMPLIFIE LES CHOSES. 
DES EMPREINTES... PAR: 
FAITES...JE VOUDRAIS 


PERLES QUE L'INCONND VOULAIT ACHE 








L.MA PAUVRE SYLVIA! 
QUEL MALHEUR 


VOUS ÊTES EN EFFET HORS 
CAUSE. À VOUS, MONSIEUR 


, AUSSI BIEN QUE CELLE 
DE M.HOLZ ET DE SON MEURTRIER 
À LA FENÊTRE DE $ON BUREAU... 








LMARRIS FAIT DE LA PEINTURE... 
À OL TALENT/.. NOUS 


AURONS DE SPLENDIDEZ 
on PU | 
- Cl 


É FOIS, C'RËT MOI QUI PRO- ILAISSEZ, MatLE /| ET MAINTENANT, 
L'ÉPREI ARRIS. NT. 


STE. J'Ai VU DE LOIN M.VAL 
HARDI SUR SA TERRASSE AUSSI CONCLU- | LE NOLS NOUS EN PASSERONS. 
ET: CONDLISEZ-MOI À SA 
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OMMENT, POSSÉDANT CE TALENT, M. MARRIS |AH..ILY AVAIT DÉS ACCORD... 


L_ JE VEUX VOLS PARLER FRANCHEMENT MELLE] 


L'EXERÇAIT-IL DANS CETTE CHAMBRE 51 PEU /M.MARRIS...JOLI TALENT..CE PORTRAIT... 
Le (TRAPPROPRIÉE À CET / VRAIMENT RÉVÉLATEUR.ETQUE PENSAIT ]ME FAIT SUPPOSER QLPIL EXISTE UN Al 





LLE,MELLE, ET VOLS 
ES TROP JEUNE POUR 


LES EMPREINTES SONT IDENTIQUES. 


MAIS C'EST ABSURDE!ON 
NE PEUT SE FIER À 51 FAIBLI 
INDICE...GEORGES EST 

UN CHIC TYPE 


R LEVER TOUT DOUTE... VOICI UNE PERLE... 
LVÉE SOUS LE LIT DE MARRIS..AJOUTONS 


VOLS À LA PREMIÈRE 


PATROLILLE POUR LES 
RÉCHERCHES. 


DÉSACCORD ENTRE M.MARRIS ET HOLZ. 
SE CHERCHE LA 
VÉRITÉ, MELLE, 
QUELLE QU'ELLE 
SOIT, PARDONNE: 





JE NE SDIS PAS ICI POUR FAIRE DU SENTIMENT..M. 
DÉ-TEC-TI-VE VALHARDI QUI, HEML.EST UNE COMPÉ: 
NCE, VA CONFIRMER MON VERDICT. J'AURAI D'AILLELIRS 
AUTRES PREUVES. 


NETTES MÊME... 
[ET MULTIPLIÉES 
COMME À 
PLAISIR... HEM/ 


MESSIEURS... VOICI UNE PHOTO.ÆNVOYEZ 
SIGNALEMENT, ORGANISEZ BATTUE.. 
VITESSE...ME FAUT LE 
COLPABLE DEMAIN 
A L'ALUBE. 


PATROLILLE 
OS AME- 
NONS UNE 


ÉMOTION... QUE PENSI 
DE TOUT CELA, VALHARDIP 
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JE VAIS ALLER À LA RECHERCHE DE 

JE NE SAIS ras. |[l S1 CELA PRUT MARRIS. TOI, TL RESTES ICI ET TU 
COUPABLE OÙ NON, nr tete OBSERVES TOUT CE QUI$E PASSE 
Z IL FAUT LE A1 VU UNE AUX ENVIRONS. J'AI L'IMPRES SION 

RETROUVER. LUMIÈRE DANS l | QUE LE DRAME N’EST PAS FINI... 

SI NOUS LE LA MONTAGNE, 
RECHERCHIONS DANS CETTE 
CHACUN ge, DIRECTION..LA/ « TU PEUX COMPTE! 
- SUR MOI, 
JEAN. 


JE 
S 


N'EST-CE PAS,QUE VOUS | 
AUSSI VOUS LE CROYEZ Ecnovez ) 


CETTE LUMIÈRE.. CES) | VOILA LE CHALEZ 
DU CÔTÉ DU REFUGE 
DU CLUB ALPIN 


>< — 
TRE Ra sue a 


VOTR, MONSIEUR P. ENTORSE,COMME VOUS RECHERC. 
VOVEZ,ÉT JE ME SUIS POUR LE 
RÉFUGIÉ ICI. ON ME 


VALHARDI...JE VOUS LE JURE 
ROLE ARTE JE SUIS INNOCENT. 
VOUS? )ASSASSINÉ..ET 
VOLS ÊTES LE 
COUPABLE 


sf: 


JE VOULAIS EN 3 MERCIL. ALLEZ Ju JE NE PEUX...JE 
ÊTRE SÛR. * AVERTIR LA VEUX... PAS DORMIR. 


POLICE..JE NE 
ÉCOUTEZ, VOILA| | Er SYLVIA, ME VEUX PAS AVOIR 


CROIT-ELLE L'AR 
DE 








J'AI CRU ET DIRE QUE JE DORMAIS, 
ENTENDRE... ALORS QUE JEAN M'AVAIT 
LE BRUIT D'UNE \|CONFIÉ UNE MISSION... 
CHUTE DANS ON N'ENTEND PLUS RIEN.. 
L'EAU OÙ D'UN S1L.UN BRUIT DE 
PLONGEON... RÂMES. 





CEMARRIS EST 
VRAIMENT 
SYMPATHIQUE.. 


JE L'AI RETROUVÉ...IL ÉTAIT AU 
FUGE, IL S'ÉTAIT FAIT UNE 
NTORSE À LA CHEVILLE. 
IL N'A PAS VOLLL FÜR. 
POUR MOI, JE SUIS 
CONVAINCU DE SON 
INNOCENCE. 





CETTE NUIT, SUR LE 
LAC, J'AI NETTEMENT 
ENTENDU UN BRUIT 

SEMBLABLE À UN 
PLONGEON, ET 
ENSUITE UN BRLIT 
RAMES.. DANS 
LA DIRECTION 


DE CHEZ LE DOCTEUR!.TLU 

SOUPÇCONNES LE DOCTELR,ALORS]| AUSSI EST UN CHIC 
HEM!MSLLE HOLZ VA TE FAIRE DE 

VILAINS YEUX. 





MADEMOISELLE, JE FERAI LIMPOS-] [IL FAUDRA QU'IL AVOLE STOUTES LES PREUVES SONT CONTRE [Er MOI, JE VOUS DIS QUE 


SIBLE POUR "DÉCOUVRIR LA VÉRITÉ 
AUELLE QU'ELLE SOIT... 

r MERCI, 
MVALHARDI, 


OUS... AVOUEZ...IL SERA TEND COMPTE OUS ÊTES LE COUPABLE. 
Dp 2E VOTRE SINCÉRITÉ. OTR 





[GEORGES À ÉTÉ INTERROGCE. 
IL N'A AUCUN ALIBI SÉRIEUX. 
OUT EST CONTRE LUI. 

C'EST FORMIDABLE! 





PAS D'ALIBI]. 
C'EST LA PLUS 





£ TOUT CE QUE VOUS VOULEZ... 
» L'INSPEC- MAIS LEUR RAISONNEMENT 
S'ARRANGE TROP LOGIQUE- 
SON MENT..ET SURTOUT CES 
INNOCENCE. 2 S EMPREINTES...CES EMPREINTES 
TROP BIEN FAITES. LA 


MA CONVICTION EST DE PLUS EN PLUS FORTE. 
ON AURAIT FAIT CES EMPREINTES VOLONTAI- 


C'EST DE LA COULEUR 
NOIRE/P..UNE IDÉE! 
CONDUISEZ-MOI À 





H{VOILA LA PALETTE AUX EMPREINTES! ÎC'EST CURIEUX, GEORGES N'EMPLOYAIT JA- 
ILY A DÉJA QUELQUE TEMPS QUE MARRIS| | MAIS LE 
N’A PEINT, TOUTES LES COULEURS SONT NOIR. 
DÉJA DURCIES..TIENS,SAUF LE NOIR... 





AAL.C'EST A RETENIR... MAIS 
CE N’EST PAS 
UNE PRELVÉ, 
CAR MARRIS 
AUN TUBE DÉ 
NOIR; ILEST 
POSSIBLE QU 
S'EN SOIT SERVI 


ILNE FALLAIT PAS QU'ELLE 
VO CETTE LETTRE. MAINTE 
NANT, ÉKANINONS UN 
ALELCONQUE... 





PEUT-ÊTRE!.JE VOLUDRAIS 3 SEE Ven trie) 
te ÉSUELQUE JEMPORTER CE PAPIER ET 


CETTE LETTRE! QUELLE 
SEE CHARGE CONTRE MARRIS !/ 
LA LOUPE AFIN DE 
L'EXAMINER à 
À L'AISE... 2 7 \ 





2. 7 MARRIS AURAIT-IL PERD! 
RS re Ent LA TÊTE AU COURS DE 
QUELLE PRÉVENTION TERRIBLE LA DISCUSSION? TIENS. 
CETTE PHRASE PEUT CONSTI- D S'PALLAIS DIRE 

TUER CONTRE MARRIS... L BONJOUR À 
DÉCIDÉMENT, 

CETTE 

AFFAIRE EST 





MONSIEUR VALHARDI, 
MAIS ILNE TARDERA 


DANS LE STUDIO 
| 
DE MONSIEUR. 


A # 








FAIT AUSSI SA PETITE 
M shauêTE! 


PHL.AHI.ET JEN SONDANT LE LAC... VOIS-TU, À 400 M. PRÈS, ET TU TROUVES 200 4 300 M... TL MULTIPLIES PAR L'ÂGE 
C'EST ICI L'ENDROIT OÙ J'AI VU CETTE BARQLEÉ, PAS dE BÉISES No (PU CAPITAINE ET... 
LA NDIT QUI SUIVIT LE CRIME... DEPUIS CE NE DIS PAS DE BATISES.. NULLE 
MATIN, JE SONDE PART JE NE DESCENDS À PLUS 
. à DE 5 M... ALORS, ON À DES CHANCES 
DE RETROLVER CE QUEL'INCONNU, = 
A LABARQUE" Î 











QUE PEUT-ON JETER À L'EAU... À MINUIT... À 2OO M. DU 
BORD, SINON DES CHOSES COMPROMETTANTES? * 


CACE N'EST PAS MAL 
RAISONNÉ...DONC TU VAS 
FAIRE LE PÉCHEUR 

DE PERLES? 





MARRISIQUE JE M'OBSTINE À CROIRE INNOCENT. FOUR 
QUOIP.PARCE QL'IL EST SYMPATHIQUE..UN CHIC TYPE PE! 
AVOIR UN MOMENT DE FOLIE..ET POURTANT PERSONNE NE 
ME FERA ADMETTRE QUE CES EMPREINTES SONT DE 
MARRIS..ELLES SONT TROP BIEN RÉUSSIES...IL FAUT 
DONC QU'UN ALIBI SOIT FAUX OÙ QUE L'ASSASSIN SOIT 
UN AUTRE QU'UN TÉMOIN... 
VOYONS LES ALIBIS...A L'HEURE DU CRIME, LE. 
MARCHAND QUI À RENCONTRÉ HOLZ APRÈS-MIDI, PRE- 
NAIT LE TRÂIN..LE BRACONNIER ÉTAIT AU CAFÉ. 
MARTI ÉTAIT À SA FENÊTRE... SEUL 
MARRIS OÙ ALORS UN INCONNU... NS 

UN INCONNU P QUI PP/ 








SI JEAN VOYAIT ÇA...IL RIGOLERAIT 
BIEN. VAISJE RENTRER BREDOUILLE? 


BIEN ACCROCHÉ El 
MAIS JE L'AURAI... 








JE VEUX QUAND MÊME SAVOIR )[UN FIL DE FER. ENCORE UNE 
CÉQUE J'AI ACCROCHÉ... R 





ÇA ALORSIS1 JE M'ATTENDAIS A UN TRUC | C'EST LUN BRAS DE 
PAREIL!..C'EST JEAN QUI VA EN FAIRE } TI MANNEQUIN. 





ILY À DES CHANCES POUR QUE JE 
MROUVE LE RESTE AU FOND... "JE 
VAIS PLONGER... 





LA PROFONDEUR EST TROP OÙF/-.MON VEUX... : 
a cn A AS 1G1...OH! LA!LAT..MAIS JE CROIS QUIL Y 
D AND A |A DE L'INTÉRESSANT... J'AI ENTREVU 

gr UNE FORME... CERTAINEMENT LE 


LPS UTILISER Ferrara re RE, DIABLE! ALORS, IL N°'Y A PAS 
JE VOUPRA! VLRR, CHER. NDE À PERDRE! 
CHER QUELQUES APPAREILS... is 2eme pro 


PLIÉSIEZ-VOUS DIRE VRAI 
ON AUGE GEORGES DANS 
TROIS JOURS. 
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TROIS JOURS À PEINE! POURVU QUE Dèæ-) | VOILA, MONSIEUR, 
NOUS ARRIVIONS À TEMPS... r LE MATÉRIEL 
HEUREUSEMENT, J'AI UNE BONNE MINIMUM QUE 


ADRESSE POUR UN NOUS PO 
SÉDONS. 

















CETTE FOIS, NOUS POUVONS 
RENTRER... JU 





CIEL!..EST-Ce POSSIBLE... LU. DEUX HEURES PLUS TARD... 


IONTE VITE..ET VIENS 
ci CETTE FOIS, NOUS SERRONS 
L'ÉNIGME DE PRÈS. 
fl 








JEANT. J'AI COMPRIS. L'ASSAS] 

SIN S'EST SERV] DE CES EM- 

PREINTES QUI SONT CELLES 
DE MARRIS!| 

OUI, JACGUOT... 

MON PRESSEN- 

TIMENT ÉTAIT 





JE CONNAIS L'ASSASSIN 
C'EST MARTI/ + 


DEroÉreur// 


C'EST UNE SITUATION TERRIBLE.) [TU COMPRENDRAS TANTOT.VACHEZ | 
SONGE À LA PAUVRE SYLVIA. 


HOLZ ET PRIE SYLVIA DE VENIR ICI... 











BONJOUR, JACQUOT/.. OH/QUEL 


À CETTE HEURE!IL VA ÊTRE 


FRONT SOUCIEUX! VOYONS,QU'AS- | MINUIT. :QUE SE PASSE 


TOP 


ADES CHOSES 
A VOUS DIRE... 


OH] Quoi? ‘4 à 
QUE SIGNIFIE... 
CETTE COMÉDIE 9 BP 

>) 


À 





RER 


VENEZ, MELLE, AVEZ 


TIENS!LE DOCTEUR EST 
LA... IL DOIT SE PASSER 
QUELQUE CHOSE, 





AVEZ CONFIANCE... 
ET RÉPONDEZ-MO 
SANS DÉTOUR... 


T | 
Due 





MAIS JE NE 
COMPRENDS PAS...  / MAINTENANT. 


[N'a 


LISEZ CETTE Lerree, | |GeorcEs!. ciel. 
[EST-CE POSSIBLE !?. 


ET MOI qui 16NORAIS 
TOUT... AH] POUR QUO! 
| -IL PAS PARLÉ£.. 
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LUIL.. ] DORE MONSTRET.- CAR IL A MACHINE SON CRIME FHOIDEMENT ET 
Ar DE LONGUE DATE...CE MANNEQUIN PLACÉ DEVANT SA FENÊTRE LUI À 
HILE - SERVI D’ALIBI...IL FAIT DE LA SCULPTURE... RIEN DE 


MOI p_ PLUS FACILE LORSQUE MARRIS VENAIT CHEZ LUI 
{ \ DE RELEVER LES EMPREINTES DE GEORGES 
R6Sa 
















EN L'INVITANT À MODELER.. IL N’A MÊME PAS 
EU BESOIN D'Y ÊTRE INVITÉ... 
CES EMPREINTES EN RELIEF SONT ENDUITES 
LÉGÈREMENT DE COULEUR..DES GANTS 

DE PEAU REPORTENT CES TRACESET 

VOILA GEORGES ACCUSE... 

LE VOL DES PERLES ÉTAIT LE BUT... 
PEUT-ÊTRE N'A-T-IL PAS VOULU TUER... 
MAIS LES CIRCONSTANCES FURENT AUTRES... 
VOILA, MADEMOISELLE. 












ET VOLS SAVEZ, Fi JUREZ DE DIRE LA VÉRITÉ... 
C'EST JACQUOT TOUTE LA VÉRITÉ, RIEN QUE 
QUI À REPÊCHÉ Le LA VÉRITÉ.LEVEZ LA MAIN 
LE MANNEQUIN/ E 
SANS LUI... 











MONSIEUR LE PRÉSIDENT, J'APPORTE LA PREUVE DE 
L'INNOCENCE DE GEORGES MARRIS.., 
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Une cour d'école vue par Jijé. Ce dessin fit 

la couverture de l'hebdomadaire SPIROU 

le 11 janvier 1945. Il sera repris ultérieurement 
pour illustrer le calendrier 1947 offert par le 
journal. On le retrouvera aussi dans l’Almanach 
1947 pour illustrer le premier semestre de cette 
année. Son complément — ci-dessous, à droite — 
fut un dessin réalisé par Franquin pour la 
couverture du dix-septième recueil de 

la publication. Dan: s années 40, certaines 
compositions mémorables connurent ainsi des 
utilisations multiples en boîte de jeux, calendrier, 
puzzle ou carte postale. Tout faisait farine 

au moulin en ces temps de disette. 














['PReNEz un + T3 
VOrQE ARE D'APIDE MENT... 
Suis EXXX. KIDÈME) 

Sea 


ci 
vÉEbÈals, Soir 
SOIT LE FA de 

JE NE MÉNAGE Pas LES CREDITS | [u 
JÆTIENS À SAUVER MON PORTO, 





| K 


























NX 


\4 
N PNY 7% 


Le 
WG 


AL: CEST EXACT]. SABRE DE Dos /. 
FC TS ERA 
SN Ere 


was 


AE 
KT 





VO ES D | 
FOUT Per] | CELA SUS LA der rue /l 
COUNERTU-EUH/ ADE-TIRE Av. LA 

FLANC LG 





MAÏS VOA UN VE 
Re 4 AC 
Dar Le 0 
A SUR LE FANIOME À &Z 77: 


ÿ PS 4 








OU. À MON AVIS,IL Y À RELATION ENTR CEST EXACT À OSÉ DENETRER DA LMESHEURS, VOIC DES 
LE FANTÔME ,LE DRAP DECHIQE ET SPP] [MA CUAMBRE..ME VOLER UN AMES...CETE NUIT, 
PET RAP DE LIT... à De: 





J300ar 


RER) 
JE AFFAÎGE. ee 
TECTA 














LE FANTOME ?/ 
où ça 222 
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AU SECOURS 7 
LE FANTOME. 


(C DE 
27 ty 


N 


? 
{ 
# 


À 
12 
7 








COLONEL / 


14 
JE LE TIENS 
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Cette courte fantaisie visiblement improvisée est le dernier récit complet de Spirou et Fantasio réalisé 
par Jijé au début de 1946. On aura remarqué que, comme habituellement chez Jijé, Fantasio est l’élément 
déclencheur de l'intrigue. L'artiste développait un faible pour ce qui constituait son personnage le plus 
personnel, même s'il était né d’une suggestion de Jean Doisy. Fantasio rendait délirant tout ce qu'il entre- 
prenait. Sur bien des points, il était proche de son père spirituel. 

Pour être complet au niveau de cette intégrale, nous vous proposons aux quatre pages suivantes l’intro- 
duction que Jijé réalisa ensuite pour ce qui allait devenir Spirou et la maison préfabriquée, première 
collaboration régulière d'André Franquin à l'hebdomadaire carolorégien. On observera une curieuse 
ressemblance entre le médecin du colonel dans L'Agence Détecta et le vendeur de maisons préfabri- 
quées, qui en constitue une version mieux aboutie et plus expressive. Cette reprise rapide d’un person- 
nage ébauché montre à quel point le bouillonnant artiste commençait à se lasser d’une production 
imposée, véritable galère où il devait composer chaque semaine ses quatre bandes pour meubler la 
couverture de l'hebdomadaire. 

À la quatrième bande de la page 64, l'observation de Spirou à l'égard de Fantasio pourrait également 
s'adresser à l’homme qui largue ses premières créations majeures — Valhardi, Blondin et Cirage, voire 
Spirou— pour s’engager dans l'inconnu avec Emmanuel : “Tu t'engages toujours dans d'invraisem- 
blables aventures... dont je dois te tirer chaque fois !" 












…ÆCOUTE CETTE ANNONCE : EST DEMA 
GARÇON SERIEUX. 















ON DEMANDE J. HOMME... SYMPATH DER. 
PRÈS. B. POSSLOISIRS.POUR LANCER AU 
LITTORAL , ARTICLE D'AVENIR 
LOUFOQUE 

S'ABSTENIR. 


HEM 7. CELA DIMINUE SENSISLEMEN 
MÉS CHANCES. VOYONS ENCORE. 
…MANDE J.H... S'ABSTENIR Si PAS SÉRIE 
ZUT., ET CECI.TRÈS SERIEUX ..AjE /. 


C'EST iNOUI, LA YOGLE QU'ONT LES 

PS SEP PAS QUESTION D Tee, 
où 1 l'E 1 

D SARTSTION 

«LE PAUVRE TYPE 

A_ COMMIS L'ÉRREUR) 

DE SA VIE 




























(JEUNE HOMME -5YMPATHIQUE  DÉBROUILLARO| 
PRÉSENTANT BIEN. .POSSÉDANT LOISIRS, 
+ CEST MON ! 
PORTRAIT, ÇA... 

PAS VRAI? 
[is 


EN EFFET/.ILS ONT, 

MÈME OUBLIE 
INTELUGENT, ET, 

SÉDUISANTZ 
















OHET.. VEUX FRÈRE LE PATRON. FACILE À DONJOUR , MONSIEUR 







( NS ( À JR CETTE RECONNATTRE …. CEST C'EST AU SUJET DE, 
\ CRETE es LE SEUL TYPE Qui VOTRE ANNONCE / $ 
. OÙ EST LE ge FAIT DE LA 





BILE 




















à 
Dnontet ES AU 
LITORAL...ET PAR LA 


UNE MAISON MONTÉE EN UNE y} 
DEMI-HEURE _ VOUS VOULEZ RICE. .: 


À ETLON PLACE LA 
CHEMINÉE 


LA PORTE! Où EST LA PORTE !... 
C'EST CHAQUE FOIS LA MÈME CHOSE 





RIRA BIEN QUI 
RIRA LE 1! 
DERNIER); 








OuF/... CEST RÉFRIGÉ- 

RANT LA POESIE À 

CETTE MEURE ...TIENS 
RS 


AUJOURD'HUI … NOUS 
ALLONS DRESSER LA 
TENT! 











EXCUSEZ:MO,Mon. JQUE FAÎTES VOUS 
BON MOHSIEUR, DANS /A PaReiLLE HEURE 


L'OBSCURTÉ , JE N'a SUR LA PLAGE?) 
PAS VU VOS à A 


FiCELLES.. ET. 
EUH/.. AA 
ATCH... ATCH, 


AA. ATCHUM/.. ET. 


EUNV.J'ADMIAAIS LE COUCHER DE SOLGIL] 
LE CLAIR DE LUNEu ENFIN, 

LE COUCHER DB 

NSUTE LE CLAIR DE LUNS 4 ET 


À ue À A AAA». ATCHUM 


7. ET YOUS 
AVEL ATTQAPÉ UN 


DON RHUME... 











MEM/. VOUS ME FAITES PENSER À un 
OPAIN À MOi..iL EN AURAIT FAIT 
Tr... ECOUTEZ, ENTREZ DANS 
FACE ET ROUEZ. VOUS DANS UNE 
COUVERTURE. 
A...A... MER: MER: 
. ATCH, 











THER MONSIEUR 
DERMEITEL-MOI 
DE..DE...À A. 
VOUS REMERCIER 
ET. .A-.DE 
DE .…. ME. 
RÉSENTER 


















ET COMMENT // {it PPR. 
JE ous SPIROU/ =. 0 





K.où Esr-IL PASSÉ? 
| AHIÉVIDEMMENT/ 
CEST AUTOUR DU } 
LEVER DU S0LeiL: 


AE 








RÉT VIE ORIGINAL FAISONS LA Paix, CEST TELA SERA D'AILLEURS PRODIGIEUSEMENT [PAS DE DANGER !. 
UNGOUP] | AMUSANT..DU HAUT DE CETTE DUNE, ON / 
CHOISIT UN EMPLACEMENT... ON PREND 
LE PLAN DE MONTAGE... MERVEILI 
DE SIMPLICITÉ 















C'est ici qu'André Franquin prit la relève au printemps 1946. Les trois bandes inférieures sont les premières qu’il composa pour ce 
qui allait devenir Spirou et la maison préfabriquée, épisode recueilli dans l'album Radar le robot (hors série n° 2 de la série “Spirou 
et Fantasio”). Si l’on ressent encore dans les mouvements et les attitudes des personnages l'influence de son court apprentissage dans 
le dessin animé, le jeune artiste réussit fort honorablement la gageure imposée par son aîné soucieux de se tourner vers des projets 
plus ambitieux. Tandis que Jijé se consacre à de grandes biographies (Emmanuel, Don Bosco et Baden-Powell), Spirou va graduelle- 
ment acquérir sa stature de véritable héros. arallèle, Fantasio évoluera vers un rôle de comparse avant de devenir franchement 
sérieux lorsqu'il aura la charge de Gaston Lagaffe.. 




























VUE LE LAGHE oLuS 
Sun TOUr + HÉ 
SPIP, où €s -ru ? 















RD 


VALHA 
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OUT... J'AI ÊTE BIEN INSPIRE LE JOUA OÙ 
j'a CONFIÉ LE SERVICE SOCIAL DE LA MaAi- 
SON À VALHARDI.. D'ABORD CELA LUI 
ONVIENT DAGFAITE MENT. ENSUITE LE DEQ- 

NEL EST 

GNE PA 


ONTENT. LA BONNE HUMEUR 
OUT CE QUI N'ENLEVE 


RIEN AU RENDEMENT, AU CONTRAIRE. . 


ENTREZ 


M. LE UR , LES VACANCES SOLAIRES 
CoMRiENC EE QUELQUES JOURS 

J'Ai DENSÉ À DPRS 00 DEREON D'UN CAMP 
POUR LES GOPEeS DU RON CELA 
FERA L'AFFAIRE DE TOUT MONDE ..LES 
PARENTS SOULAGE © TES EN 

ne 


AA VAL Di F1 


OR se RE à 


UVOIR ë 
Fou LA TROUPE / 


à fe 
pu un 


Dane 





TON Ÿ VA-IL EST 
L'HEURE …. VALHARDi 
NOUS ATTEND AU 





IL AVAIT CAR 3T 
MYSTERIEUX HIER..JE 
DARIE QU'IL Nous 
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ICHELT... AVANT DE DORMIR, TU VERIFIENAS LES 
[TENDEURS DE CORDES, L'HUMIDITÉE DE LA NUIT 
4 [RISQUE DE FAIRE SAUTER UNE, 
CORDE TROP TENDUE. 


QUE SE 
PASSE T-IL * 





CEST DIEN CE QUE JE PEN: 

N'AS CERTAINEMENT PAS É LES | JEAN, JE URE 
TENDEURS HIER SOIR ..ET VOILA QUE J'Ai VÉRIFIÉ 

RÉSULTAT/..NOUS NOUS REVE LES TENDEURS … 


EMAÏN , MAÏNJENANT, AU 
4 AUS PO … RÉPARONS | D 


SAS VICUES - To ë MAIS) FORT MAL EN 
A VER CAS .… rtf 
E 








OHEL.. MADAME 
EsT servie // 





AH! HUBERT / 
TU TOMBES À 
PIC . VIENS YO 
CE QUE JE DÉCOUVRE, 


N'AGGRAVE 
ESSAYANT D 


JE N Y COMPAENDS QIEN 
LE NES PS POUR Jet e OBSERVATIQ 
QUE CE SONT MOI Qu … 5 j 
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--QUI À PU COM! RECE: 
LANCES SUREMENT UN 





SALETE ! … MAÏS 
TU NE M'AS PAS 


ENCORE / | 


TAÂCHEZ-LE 7 
IL NE PEUT ALUS 
NOUS ÉCHAPPER? 


POTE AU 

OH OI To 
ICONNAÏS MAL, 
VIEUX FRÈRE. 





ONG !{ DING // 


1 N Y À PAS DE POTEAU DE TORTURE / CALME. -TOi 
AD EN NOUD Nez! 
gCOUIE 


pu 


& TOI 
GNES Du CAMP EN PALEOMAN CET INCENDIE. E 
ILS EN ONT PROFITE 


GEORGES 
ETCLAUDE ENLEVÉ: 
QUELLE HISTOIRE! 


NOS AMIiS..VOYONS SiL Y À 


DS 


DHE JEAN . VIEN: ET CES FOUI 
LE MOUCHOÏIR DE L'HERBE.. C'EST BIEN 





NT P\US GUÈRE PRE D! 
NO... NOUS LES RENORoL 


NE PAS 9' EMBALLER..NOUS IGNORON: 
1EUR NOMBRE ET LEUR FORCE ET 
ENOUITE JE NE VEUX PAS 
VOUS RISQUER DANS 

UNE SALE 

AVENTURE 


C'EST LA PREUVE QUE CET UNTPAS 51 SMPIE, JACQUOT! 
NOUS TENONS BIEN 9  |FORMONS DEUX EQUIPI 
oùT FT DONC\ ET EXPLORONS LES 

1E TEMPO DE 9€, = 

DÉCHAUSSER ENPACE 


C'E9T pen QE 
JE PEN 
Ne VEUT à 
AVE 


D’ AÏLEURS, RIEN À FAIRE... VOILA 
TOUTE LA SANDE QUI RENTRE : 


ARE MO: 
E VA 
EDARR 
QUELQUE CHOSE 








ATTENTION / VOILA UN DES 


QUI VIENT ici / 


+ LE DA FUR 
N'YAT-IL PAS UNE AUTRE 
19906 À CATTE GRONE? 


CA C'EST JUSTE SOUFFLONS UN MOMENT, 
AVANT DEMAIN SOIR, LES COPAINS... ILS, ONT 
LA FAÏM LES EN (É LA POURSUITE... 


FERA SORTIR... 


OF 7-CHAUDE 7 RE JACQUOT ! 
AL ET OÙ SONT MAIS C'EST À NOUS 


JAQUOT ET 2 
LES AUTRES ! - DE TA LE DEMANDER/ 











JE CROIS QU'IL 
EST TEMPSDE 


CEST D'ANEURS PUS" 
SIMPLE QUE JE NE L'AU- 
. RAIS CRU... 
MaAÏS JE NE 2Aï 
Pas NAGER / 


À MaiS SAUTER . AUSSI, PS DHÉSTTON 
TIRONS -LE = 


4 D'AcCORD, 
auuons-y / 


JMAÏNTENANT, [2] ACQUOT ÉPUSÉ PAR 
ÉPEU. 




















EH BIEN NON/ON NE %E 


GONFLE PA / ECOUTEZ 
rm Ÿ Ai UNE 1DÉE/ 





QUELLE CURIEUSE 
UDE 


e 


NOUS VENONS FAIRE LA 
pote M'SIEUR VALHARDI, 
A PLAQUÉ LE  SEND 


QUI ME DIT QUE 
E NEST PAS UN 
PISGEZVIENS SU 
AU CAMP, NOUS 
ALLONS PAQLER 


O.K., VIEUX /.JE TECRois.. 


LES COPAINS. TOUT" 
PAGUTER LE VALHARDI 
EST UN CHICTYPE ET. 
UN TYPE À FHIGNE 
LUI , CETTE CANAILLE DE 
JULES NE HE Pas 


ET MAINTENANT, EN CHASSE! 
Pour LIQUIDER LE GRAND 
JULES, CELVI-LA, IL 
FAUT LE LIQUIDER, C'EST 
UN SALE TYPE... AMÈNE 
TES COPAINS,LS PASSER 
LA NUIT ici. 


QUE VOULEZ-VOUS? 21 NON ,0OBE QT 
CEST POUR VOUS DATTRE,/T'EN Fais DAS’ 
FAUDRA PASSER SUR - 

Moi !... 


C'EST LE GRAND JULES AT. 
IL NOUS A BERNES AVEC JE 
FRATERNITÉ ETOE NÉE DEP LES FRÈRES 
INDIENS SE PEVAIENT FIDÉLITÉ ET ENTRAIDE 
USQU'A LA MORT...ON L'A BIEN VU LORSQUE 
RODERT EST LES À L'EAU 

D'AILLEURS , IL YA LONGTEMPS QUE ÇA CLO 
CHAÏT ET QUIL NOUS ENTRAÏNAIT À LA 
MARAUDE ET À 17 ARE LE MAUVAIS COUP. 
ON EST DÉGOÛTÉS … VOILA / 


VOILS LE FEU DE 

CAMP QUE J'ATTENDS 

DEPUIS LONGTEMPS. 
LE FEU DE CAMP 
DE LA Fabx,., 


UNE HEURE PLUS TARD.. DANS LA 
DES FRÈRES INDIENS 





RIEN À FAÏRE..JE NE LA DEUXIÈME 
DEUX PAS FERMER TENTE EST CELLG 
LOSIL ... CETTE IDÉE ME DU VALHARDI.. 

; TOUT EST CALME! 
JULES N’A PAS DIT IL VA Payer! 
SON DERNIER MOT... 


ATTENTION/.. PAS ACCROCHER LE, 
TENDEUR 


F. T-IL SERRE DANS 5A POCUE 
À LE MANCHE DE SON COUTEAU. JE 
CONNAIS SON GESTE. 


SILENCE MOUCHAGD! CE QUE JE VAS FAIRE, 


NON ALES, VU NE 
TU LE Sais BIEN. VA TE COUCHER ET Si Ne Le 
Ü AS LA LANGUE TROP LONG 


JACQUOT !.. ECOUTE....ON PARLE À 
DEUX VICTIMES... COMPRIS | 


FERAS Pas CELA..Cesr| | DEUX PAS DE NOTRE TENTE …. 
UE HAE eURA Ti Qui vas 
ll …. 


FILER /.… HEML.ÎLYA 


ngoive // COUP RATE! Pag TA FAUTE, 
Jarnive///] LS Moccuaso) Arionpe 





ôT OÙ TARD,CE SERA TON TOUR, JjacQuOT!...MABILLE-Toi EN 
VALHARDI VITESSE ET COURS AU VILLAGE 
CHEZ LE MÉDECIN... 


LFAUT QUE JE ME FAUDRAIT RÉFLÉCUHIR À CETTE 
i TROTIE MAÏNTENANT “N AFFAÎRE-LA ….ilS VONT ALERTER | 
N'ATENDRn / DU CAMP... Moi, JE vaiel ÇA VA CHAUFFER)LES FLics À 10 LIEUES À LA ROND! 
PAS LES ME METTRE EN =) LA CHASSE À / DANS 3 HEURES,PLUS POSSIBLE 
GENDARMES... CHASSE. DE BOUGER D'UNE PATTES. IL 
/ FAUT SE DÉFILER 


DON...IL VA À COUP 
SÛR PRENDRE LA 
DIRECTION DE LA 
FRONTIÈRE... ET ÇA, 
PAR LES _ dois. 





EN AVANT 


AND deul 
- AN | 
ET QUAND JE 3iF. 
FLERAÏ, ACCOUREZ 
VERS LA QNIÈRE 
3 ILE GRAND JULES VA ESSAYER. 
CAR NU: De PRSgER EN FRANCE IL 
FAUT LOPUGER À Passe DAD 10. 
ENTRE CENE CRÊTE DE SAPINS. ET 
- CET ARBRE EN BOULE …. DENRIÈRE 
D) CETTE COLLINE DANS LE FOND, COULE 
2 LA MOUILLE , UNE PENTE RIVISRE. LA, 
JE L'AMENDQAI VOUS, ALLUMEZ DES 
FEUX DES DEUX CÔTÉS DE LA PASSE 
POUR LES ÉVITEQ, IL VA DONNER DA 
PANNEAU... LES FEUX DOIVENT SE 


[,NOILA LA NUIT, S'AGIT 
JOUER MA CHANCE. 


MMEURES ET DEMIE/ 
+. LE DANDIT NE 
PEUT PLUS 
TARDE. 


MEM!..JE CROIS | 
Oui... QUELQU'UN PPS TROMP 
DESCEND LA CEST DIEN LE 
COLLINE... QE 


LOUTEZ/(J VAIS LA LUI FAIRE 
MENT )..J'Ai FAÎT UNE 
; REQ..EN 





FAUT COMPRENDRE M. VALHAf “à 
MON COUP FAÏT._ J'L'Ai RGRI 


Freus EU ME. SUIS 


MON DONIMENT 
SENTIMENTAL 
HA! HA/ HA. 


iLA 


RUGDY. 


. ON NE LA FAT PAS 
UN VIEUX JOUEUR DE 


(QUAND J'FAÏS DES BETISES 
C'EST DRÔLE...J' FRE 
A DAUV’ 
ME... j' 
PROMIS D'ÊTRE HON. 
NÊTE QUAND ELLE 
EST MORTE . TENEZ, 
J'A1 TOUJOURS SA DHo- 
TO SU 


MAINTENANT, JE ME TROTTE / LA FRONTIÈCE 
EST À CINQ CENTS MÈTRES. 
COMPUMENTS À MA MÈRE / 


L GAGNE DU 
TERRAIN !/ 


DON/.. MAINTENANT, SOUFFLONS 

EUX MINUTES Tou® LES DEUX. 
APRÈS...TU VA: ENCAÏSSER 
LA AUS 


RECTION DE TA VIE / 


FAMEUSE COR- 


ET ÇA... UN "MARRON" 
DONT FU TE. SOUVIEN DR 
DEAU PALADIN.. 


VALHARDI, MON VIEUX! 
TU T'ES FAIT ROULER COMME 
UN BLEU.TU AS BIEN MÉRÎTÉ 
LE"MARRON".. MAS CE 


RÉGULIER HEIN... TU PEUX 


ALLONS. DESOUT / 
EN GARDE /// 
CANAÏLLE 





joici D'ABORD UN 
ŒUVRE / 


Qui... d'A 

EMPLOYÉ LES 

SEULS ARGU — 
MENTS QU'iL 








.NON/.NON ET Non /.. 
CETTE AFFAÏQRE N'EST 
PAS CLAÏRE.. 


MADEMOÏSELLE, N'EST-CE PAS AU- 
JOURD'HUi QUE RENTRE VALHARDI ? 


EN EFFET,M.LE DIRECTEUR, 
il NE PEUT PLUS 
TARDER.. 








BON/DEMANDEZ- MOi L’ARMA- MARTINEZ ? 
TEUR MARTINEZ, JE VOUS PRIE. | [LI-MEME! 
Mae 
BEN MONSIEUR: | |AGIOURD HU? 
AUG! LA D ACCORD‘ 
COMPAGNIE. DE. VOUS ATTEND®, 
NAVIGATION MARTINEZ ? TI 





 VAHARDI/... 
LE PATRON | 
VOUS ATTEND: 








VOUS MEMMENEZ /.. EN VACANCES, 
M. LE DIRECTEUR ? 
NON, HÉLAS … 
JE Suis PRÉOCCUDÉ, VALUARDI... 
ET J'AURAI PEUT-ETRE DE SOIN 
.…. VOUS SAVEZ QUE 
NOUS SOMME 9 
ASHUREURS POUR 









.. COMPAGNIES DE NAVIGATION... C'EST CHEZ MATINEZ/ L'AQ- 
TOUJOURS UN RISQUE ÉNORME...OR. voiLA | | MATEUR OU PREMIER 
45 jours QUE, coup sur coup,on Est | [ET DU DEUXIÈME CAR 
SANS NOUVELLES DE TRois CARGOS (60 14 NOUS YVOILES 
…. PAS, DE 505... LA RADIO, MUETTE / DASCRSE 
RIEN /... C'EST ANORMAL/ ABSOLUMENT 

ANORMAL..ON N'ESCAMOTE PAS DES 


TFAUTEUILS, ME55EU057. CIGARES 7. CEST 
SANS DOUTE, L'AFFAIRE DU SCYLLA" ET Du 
"JEAN BART" QUI ME VAUT L'HONNEUR 











TOUT À FAIT DE VOT! JE VOUS REMERCIE … EXCUSEZ  MONSIE! 

AVS... J'EN SU T! DANS CE CAS,JE NE VO LES TÉLEGRAMMES C'EST TROP FORT/ 
CONTRARIÉ.. JE SUD | |FAÏS PAS MYSTÈRE QUE Een: LE"VIKING" À Lui 
IMÈME DECIDÉ À FAIRE ‘| | J'Ai CHARGÉ MON | < ; 

MENER UNE SÉRIEUSE | | COLLABORATEUR M. À 

ENQUÊTE … MAS VALHARDI, DE CETTE " NER DE SES 


ENQUÊTE … NOUVELLES / 
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TLEFVIRING".. LUI AUSSIT.DISPARUL- 
C'EST FOU/ 


ne 


ME DONNER 


[EX TOUS LE 


MAINTENANT, DONNE DE 
LA LUMIÈRE. NOUS SOMMES 
CHEZ NOUS / 


€..FE..FEQMEL 
FETE LA POQTE 


RENSEIGNEMENTS CONCER 
NANT LES CARGOS DISPARI 
.NOM, TONNAGE, CARGAÏ - 
SON... COMMANDANT. 
ÉQUIPAGE ,ETC..ET LES 
QADIOS DE CHACUN D'EUX... 


VOUS AUREZ CELA 
CE SOIR, MONSIEUR 


QUELLE HISTOIRE 


QUELQU'UN 
SONNE À 1 
LA PORTE 


b t 


ENTOGZ/..ENTREZ/| | DEUX DOIGTS D 
ET NE VOUSEN | |SCHiISDAM? 
FAITES PAS.CE 
N'EST PAS À Vous| 

QU'ON EN A. 


AU/MONSIEUR 
QEUE } 
ÉDOQUE 


QIEN À TENTER AVANT Di 
DOSSIER QUE M'A PROMIS MARTINEZ 
IL NE PEUT TAQDEN 


TONNATRE 


+7 500ciEux, 


ST BIEN D 
FAUTE...J'OUDLIE. 
Toujours DE BAIS, 

HER LE VOLET/ 


AU! MONSIEUR ! 
ON 4... NA... NA 
TIRE … MONSIEUR) 
OUVREZ ?!! 


OUVREZ?..JE 
VOUS EN SUP. 
PL / 


AQU... O 
VOYAIT Pas ÇA DANS] 





BIEN JOVÉE. VOTRE. PETITE, COMÉ- 
DIE / MAÏS C'EST UNTORT DÊTRE 


MSSAÎRE 
PQUQ LE METRE 
COURANT. 


AUÔT.LE COM- 
MISSAÏRE PCI, 
VALHAR Di / 
LES AGENTS 438 
ET 76 SORTENT) 
DE CHEZ Moi 
EMMENANT... 
HEÏN?... QUOI ?/ 
LES AGENTS 138 
ET 76 N'ExXiS- 
TENT PAS? 





LCEST ÉGAL ,IL ÉTAIT MOINS UNE. AH! VAHARDI". QUOI... |... MORTIER”.. MON SECRÉTAIRE /... C'EST 
T jE DÉGINS LE TQuc DES FAUX Fücs ! ZZSY AFFOLANT...ET MOÏi Qui AVAïS 
(y à j 5; | TOUTE CONFIANCE EN. 
CET HOMME... 


LA CANAUE/...CEST Lui Qui SERVAIT D'INDr-| IA APPAOXIMATIVEMENT/LE CANCALE" LUI AUST NE 
À LA BANDE. CEST UNE TEQRIBLE o RÉPOND AVS. 
. MENACE Pour VOUS 


Ces ADSSi 


I\C 
AREAS ÉVIDENCE CELA 
D'AUTRES Y VA CONTINUER] 


MON FOÈQE EST 


Lui ste, RROIOTELe 
GRAPUHISTI 


VOUS RENDEZ-VOUS COMBIE, MELLE , TU ME Vois Didi, noue D'UN 
Qu Y À UN CERTAIN DÉTECTIVE EN JUPON !.. 
RISQUE À COURIR ? 





AUS/...ovi, MAD... AU! EXCUSE Z Mon insistance | [excusez MON INIRAN] [ou/LA..LAZ. Queue CouE/. Mens, jac- 
MOISELLE DAX.., EU! MONSIEUR, MAIÏS JE CROIS | |Si ; : QUE... NOUS ALLONS À L'AËRODROME. 
MGite.., JE... QUE Vous AURIEZ iNTÉRET j que EST CAPAËLE DE S'AMENER 
j E ici... ON VA GAZER.. MARTINEZ À 
= AMIS À MA 
7 DI5P05TION 


NABIE...C'EST 
Cite a 
1 è 





Qi... SUREMENT UN GAÏLLAQD 
Qui NyA PAS FROID AUX a 


.JE PAQIE QUE NORE APPRENTIE -DÉ: 

TECIVE AUQAÎT LE COEUR À L'En: 

VERS RIEN QUE ee VOIR CELA, 
4 

HA/ HA! HA! AVANT D'AVOIR 1 

FÉLICITÉ ce PILOTE : 





TE VOiA Où 
ATTERRIT.JE PoussE 
HUSQUE-LA.… 
QUEL AS/ CE 
IN'EST DAS UNE 
FEMMELETTE, 
CELVI- LA ! 
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Pas 
EE ,JE NE PouvaiS »CEPTEZ | 
PAS SAVOIR QUE VOUS } MA 


VOUS EMMENES LA-& K AUO..C'EST Toi VIEUX/... 
MELLE... MAIS Vous BON/... À TRANSMETTRE 
AU GRAND PATRON : 





TU TOMBES À Pic..J'Ai UNE 
[OCCASION MAGNIFIQUE … 
À FAÏT, TN AQNCLE..ET 


1. TOÏ AUSSI 7... VOONS, JACQUOT, IL FAUT 
RAÏGONNABLE , MON VIEUX , JE NE PEUX 
PAS T'ENTRAÎNER DANS UNE PAREILLE 


ÉQUIPE, . ÉPATANT , QUOI... 6 £ ÉQUIPE F 
ET POUR RIEN..VIENS PAS AVEC 
EX SE à Toi. 


| YA 


CEME NUIT, L'AVION DE SUZANNE! [ON DEUT |. MA DÉCISIONEST 
Dax SEDA SABOTE  ADQON | Y AUER/ PRISE..MOi AUSSI, 
TEMENT...IL FAUT = à 

QUE. L'ACCIDENT : 

ARRIVE EN VOL. 








9% 


FOIS, C'EST L 
GRANDE 


REP fX2 


ILYA QUELQUE CHOSE 
EST MAL ARPIME DANS LA 
4 SOUTE AUX BAGAGES 


A / 


Ze 


QUEL EST L'IDIOT 
QUI S'EST FOURRÉ 
LA -DEDANS ?/ 


J'AI ENTENDU VOTRE ET JE SUPPOSE QUE C'EST LA 


Discussion AVEC BOB, : 
' CHEMISE LACOSTE ET UN 


EMBA 3 
-LEZ..Di - n 
fee ever | ESADE PE PAS 
ES UN STUPI TT “ X 
ID Peur | NEC UN OUVRE IRON 


DICRÉTIN JE VOUS een 
VERQAI A LA PREMIÈRE] | GET UIN TIRE BOU 7 


OUT VOTRE ÉQUIPEMENT : UNE 





D UNE) 
A S2SoN 





AP 


MASON DRE UN APPEL. . 
AURAS -JE UN PAGSAGER CLANDESTIN / 


“IL FAUT QUE J'ECLAIRCIGE 
CETTE AFFAIRE. Se) 


... COMMENT VOUS TROUVEZ- 
VOUS LÂ-DEDANS JEUNE, 
FPagoONNEz MOI € 


MELLE, JEAN NE 
VOULAIT PAS ME 
ORE 


TIENS...UN AMONI.. 


ET JE SAIS FAIRE LASO! 
PE. JT LASOUPE| À C'EST PEUT-ÈTRE 
AUX TOMATES...QUAN) = 


J'Ai PA ae . JE M'Suis » 
SQu SHORT.. C'EST COMPLET ./7.| [VOUS EN AUREZ Goÿ 
L.VOUS NE VOUDR! 


43 
PAS ME RENNOYER. J 


VALHARD) 


ÉCOUTE, PETITE PESTE... NOUS SOMMES TOUS 

LES DEUX DANS LA MÊME SITUATION : LE 
FAMEUX VALHAQDI N'A PAS VOULU DE NOUS . 
«NOUS ALLONS NOUS VENGER CAR , Si C'EST] 
LUI, JE CONNAIÏS SON APPARI 
MOINS RAPIDE QUE LE NÔTRE... NOUS 
ALLONS LE GRAT ER AVEC LE 
4 SOURIRE … 


ïl A VA MAL..MOTEUR, ROTI/ 
an Ée 1 SAXOOPA SAUTER Ve 
PASSE-T-IL ‘* 








LTIENS ,UN APPAREIL 
QUI SEMBLE VOULOIR 
ME RAITRAPER... 
NE SERAT-CE PAS... 
LES BANDITS?... 


1 VEUT 
DE L'ACRO- 
.BATIE /.. 
iL VA ÊTRE 
SERVI…. 


DU CRAN ,JACQUOT/... RJ 
:.SERQE-TOI CONTRE F2 
} _MOi ET ll 
f FERM 


LIMA PAROIET.IL HENT DANS SES CAS. 
LQUELQUE CHOLE.…. JE VEUX 
PRÈS 


voig CELA DE 







POURVU QUE JE TROUVE..UN B0 
D» PSE ÉD ATTERRIR.. DAN 
MONTAGNES... PAS, 

.… FACILE / 


SUZ ANNE 
Sacouer !)) 


À 
\ 


CM 





(7 
F 
>» 





aSS 








LIL FAUT QUE JE Y 
STOPPE AVANT 






LE RAVIN... 








d [CIELL..LE VENT ENTRAÏNE LE 
CHUTE VERS LE RAVIN... 
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HORREUR /..ILS VONT ÊTRE 
ENTRAÎNÉS TOUS _LES 








MON CANIF... 
r. COUPER LES 
CORDES / 





… VOUS VOYEZ CE Ÿ LET D'ABORD,ON 
QUI ARRIVE..… JON REFUSE) A DAROTE Mon 


DE SUIVRE 
LES CONSEILS 
DES VIEUX 

MESSIEURS 





PORTER Ai PAS QUE Tu FAS5ES) 
R DE LA PEINE À Meuse 
È DAX... D'AILLEURS, NOUS 
AVONS FAÏT UN PACTE 
D'ASSISTANCE MU- 
TUELLE / 





BON/ BON’... EXCUSEZ MOI... 
JE VOUS DÉBARRASSE DE MA 
PRÉSENCE..ASSISTEZ-VOUS 
MUTUELLEMENT... 





D 


QU'EST-CE 
QU'iL ATRARE 


Br, 





OHÉ!..JEAN /.. 
TU NE vas 

PAS Nous 
ABANDONNER 
ici, JE SUPPOSE?) 


DE Jouis DRAPS... 
ÉCOUER À TROIS L 
CE. PLATEAU ETRON 
CEST RIÇGQUER LA 
MORT... 








RS DA 
OLUTION , MELLE : 
IMPOSSIÈLE DE SUR - 
CHARGER L'AVION 
ET JE DOIS POURSUI- 
VRE MA MISSION... 


4 ::000) BA MISSION ?, 
|. HEM/.TIENS 
1 à TiENS) 

| Æ 

el 


\y 





LUN 
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1... MELLE MAX, 
JE. VOUS CON- 
Fi JA. JEAN 


Ai DIT À CES SoNEz “ 
ENS DE VOUS AÏDER À 
LA AMÉNAGBR 

UNE PISTE... 


BAVARDE, 


ES PLUS 7... 
. MAI 


DEUX HEU! 
LA PETITE 


TARD, DANS UN 

MÔTEL 9UR LA 
QOUTE DE TIRBANA 
POUR MONTER 

OUNE SIOUPERBE 


RÉPORTAGE 


J'EN 2Ai9 ra |] 


RRAIGNEZ RIEN MÉDÉMOIÏSELLE/ 
JÉ SOUIS OUNE AS DE VOLANT. 
COMME VOTRE AMi EST 
OUNE, AS DÉ L'AVIATION... 
PS Que vous Esr-IL arrivé? 
y “ET QUE FATES-VOUS ., 
DANS CES MONTAGNES 


O1,JE VOIS LE 
MOMENT OÙ CETTE 
FOUTUE DAGNOLE VA 

VOLER EN PIÈCES 

DÉTACHÉES DANS 


j 
LES 1 


7 ET LOQDRE DU, 


PATRON : NUME- 


Fate à gouts | 
qutvi sa route VEF8 


er 
gr ER ar 


| pr es 
putin météorsles) 
On nur 


s 


"annonce 49 





ÉCOUTE, MAIL... 
ON HOMME EST AR! 
SNS Peu 
AL EST ÉRAND 80 
(SPORTIF, AVION JAUNE 
TOURISME, M ONOPLACE 


HEPT. BMAIL 
EFFENDI EST-IL | 
7/LA?... Oui’. Dis-Lui 

QUE JE VEUX Lui 
PARLER... 


S 





ILEST EN VILLE ET RENTRE 
CE SOiR À 11HEURES.., 
FAUT-IL PREvENIR LES, 








QUARTIER EST BIEN 
DÉSERT LE 5010... 








sil S'ES) 


LA... 
T 


Ce 


nes 


QUAI GAUCHE, À 100 MÈTRES 
,. J'AI DONNÉ 
ATTEND -/LES INSIRUCTIONS HABITUELLES: 


TL? 


PRESSE LE 
PATRON / 


ET MAN// ET 
Vian // ET 
ENCORE 





Mais, LÂ-BA9S, SUR L'OCÉAN. 
DES VIES HUMAINES SONT EN 
DANGER. ET J'Ai DÉJÀ 
ASS%2Z TARDË 


… AU BOUT DU MONDE. QUI SAIT ! 
BON... ALLONS TOUJOURS JUS- 
QU'A. L'AËÈRODROME.... PEUT 
ÊTRE Y TROUVERONS- 

NOUS UNE OCCASION... 


-MOUS VOULEZ FAIRE 
DE L'AVION- STOP" 


CEST LE 
PATRON: 


.. ET VOUS, TÊTES D'ABRUTIS.. 
QU'ATTENDEZ:VouS Pour ME 
RoNEUS À Quai? 


Si J'AVAIS LE TEMPS DE, M'ATI 
TARDER _iCi...IL Y AURAIT DE 
QUOI RIRE 


ON AMi VALHARDI/ 
UN JOLI MONSIEUR 
.IL NOUS A BIEN 

LAISSES TOMBER.) TYPE À 


MAiS SL CROÎIT QUE JE VAiS 
NTREQR SAGEMENT PAR LE 
BATEAU... DIS, JACQUOT... ES-TU LE 


ABANDONNER AU 
BEC DE GAZ? 


AL Y À BIEN L'AVION PARTICULIER 
fDE BLOCL , LE FINANCIER. MAIS, 
JE DOUTE QU'IL VEUILLE MÈME 

DRE UNE PROPO 








» MON CHER, QUAND ON EST LE PILOTE DE L'AVION PAR! |..IL N'Y À PAS DE MAÏiS ,Ni DE Si... JE DOIS 
( Ticuuier DE BLOCK.IL EST TOUT À FAÎT DÉPLACÉ DE SE| |Èree DANS TROIS Jours Au CAP... 


DÉMETTRE LE BRAS. … y 


G 


$ ET PERSONNE Pour VOUS 





... PARDON, MONSIEUR... Si VOUS CHERCHEZ. 

UN PILOTÉ,JE SUIS VOTRE HOMME... EUH 

JE VEUX Dir VOTRE FEMM..EUH / 
EUH/.. ENFIN, VOUS ME 


SE METTRE 
EN ROUTE... 


VOUS FICHEZ DE. 


MOi?... D 
<< 


AU FAÏT!.. 
FAUT voie 
Si ELLE NOUS 
CONVIENT... 
SA CAGE 


ÉPATANT/..CHIC Zinc /. 
NOUS SOMMES VERNIS... 





L..CEST JEAN VALHARDI <.. 
F'QUI va ÊTRE _ÉPATÉ/ 


SEE QE DIRECTEMENT AU 
PEUX RIEN 


OUAIS! C'EST LA PLUS 
JOLIE CRASSE QUE JE 
CONNAISSE.... 

TEMPEÈTE DE 

SABLE... 

JE VAIS PRE 
DRE DE LA 
HAUTEUR 





L'ORDRE DE SORTIR 
À START DE CE 





PAS TROP MAL, 
OMME VOUS VOYEZ. 


ÈTRe AU CAP 
DANS TROIS JOURS) 
JE VOUS ORDONNE.... 





EST ENFIN CALMÉE 
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A JOURS PLUS TARD. 
L'AERODROME DU CAP. 


UESTION... 
VOUS IGNOREZ 
LHISTOIRE DU 
DJiBOUT "? 


ASSET JOUE COL- 
LECTION 


… AJOUTEZ À CELA LA DISPAQITION DU"JEAN BART" 
IKINGUET DU CANCALE", TOUJOURS DANS 
MÈMES PARAGES. .. ÇA N'EST 
POUR ENCOURAGER LE 
RECRUTEMENT. - 
\ENS' 


ÇA M'AMUSERAIT MOI, 
PAREILLE 


AUSSI. ALORS ÇA 
VA. BARMAN... 
UNE AUTRE 
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POUVEZ-VOUS ME GARDE 
CE CHER VIEUX ZINC, BIEN AU 
({cHAUD DANS LA 









COMME AUX TEMPS HÉROÏQUES, 
M., À PART LES MÉTHODES. 
PWS MODEQNE 5: ORDRE PAR] 
RADIO DE QUITTER LE CARGO) 
S'ÉLOIGNER DE CINQ MILLES, 
PENDANT TROÏSHEURES... LE 
TEMPS DE TOUT DiILLER Quoi... 
DETAIL CURIEUX : À PART LA 
&PTION DE CES 
ORDRES, LEUR RADIO 
ÉTAIT COMME 
PARALYSEE . 
ET CELA À 


DISPAQU COMME 
PAR ENCHAN - < 
TEMENT... étre "1 


.T'embanQuer / TES VE \ | 
DES Pi. Pi... DES 


PIRATES...UÉ / 
as 

















D 













t:COn COMMENT H 
SAVET-VOUS |? p Skrecre! COMME C'EST GA. 
: ç MAÏS, NE VOUS DÉSOLEZ PAS, Qui LE SACHENT.., 


CONTINUEZ À SOÏGNER AÏNSI VOTRE 
PUBLICITÉ... VOUS ARQIVEREZ! 


JEUNE HOMME / ) 


QUE CEST ? 
VOUS-MÊME 





ET ALORS .… MONSIEUR LE 

DÉ-TEC-TI-VE..VAL-HAR-D 
LE CAFARD?, 

DÉ-DUC-TION ! 


VOYEZ PLUTO 





QUEL EST …. VOUS VOULEZ. MON 
L'IMBÉCILE" \ SECRET / AVIS ?.UÉ/ CESTUNE 
Qui À IN- Dis-CRÉTION 0 
COMMIS 

ceuE-LA ? 


CALMEZ-Vous, CAPITAINE / 
C'EST AU JOURNALISTE QUE 
J'EN AVAIS … MAÏi9 PUISQUE 
VOUS ÊTES DANS LE "SECRET", 

NOUS ALLONS 


ARE (TRAVAILLER 


.. OU... 
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LECOUTEZ MON GARÇON, MOI JE L.EN ATTENDANT, VOUS ÊTES iQ... (C'EST VOTRE QUART, | 
N'Y CROIS PAS À CES HiSTOi-| |iNSCRIT SUR MON ROLE D'É-| TÉVTENANT... PAS DE MAL/.ON VA 
<QUIPAGE... AU BOULOT, MON PRENDRE UN COUP Si CELA 
Le NTINUE... 








. FALLAÏT 
S'y ATTENDRE... 


[FOI DE VIN EAN TANGUER.)Y EN À | CAPITAINE! 
Suis-Moi.TÉTEDE VEAUS SUIVRE, = LA RADIO Ni 
MISSIE . 7 F3 LINE PLUS. 
CADTAIN/ > > 
F FR À U À Al 
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ORDRE DE STOPPER,DE QUIMER LECARGO] |..MILLE SABORDS/... 
DE SEN ÉCANTER DE CINQ MILLES] [ET CE VALHARDi 
PENDANT TROIS HEURES] |Q EST St -n 


Li S 
c SINON LE CARGO MENT, J 
E EST ENVOYE PAR à ÿ 
LE FOND. «el 
DR 


CUSEZ, CAPITAINE..LE è 
RADIO QUE JE VIENS x 
DE RECEVOIR. 


IE. FAIRE RS 
MÊME. PAS UNE — D ent 
MITRAILLEUSE... = = 
ÿ ? >. 

3 

4 
NS 
A 


BON/..ALLONS À LAI 


ROME ,LES APPA- 
QEILS Y SERONT 
DANS QUELQUES 





COMME TOUJOURS, 
PATRON... 


OMMENCE TOUJOURS] 
À OUVRIR LES 
CAISSES. 


7 3 NDAIS PAS, 
..CAL..TU NE T'Y ATLEND, ven 


3 SAttARD/ 


EN VOILA ON 





IENS/..OÙ ESTL 
CHI 


? 


EH BIEN /..MUET ?. BON 
E FAÏRE PARLER... 


PUIS-JE REMUER UN PEU LES 


QU'EST-CE QUE 


D'ABORD, Dis-moi Où JE PUIS 
ROUVER DES VÈTEMENTÉ 


PAQER ?. CA VA/JE VAiS 
PRENDRE LES TIENS,ET, 
LiGOTÉ, TU SERAS VITÉ FRi- 


ee : AVOIR 
RISQUER POUR 
GAGNER... 


BON/... ATTENTION ! PAS DE 
BÊTISES MEN ? 





IL SE PAS 
QUELQUE C 
ONS 


SE 
OSE... 


mr 
AU voir … 


ON VIENT /..J'ENTENDS 
DES PAS /. 





PAS TANT 


T Si 
EE 


LIL FAUT AGIR LTATR = SORS DE LA, ALLONS/.SORS/ 
ANT ÉE : ALORS... LES, } 
ES AUTRES Ps. PRAS LEVES, 
ÉR d 


SALAUD/..TU VAS] [..ÇA Val. PASSEZ 
ME PAYER Â'LA CAISSE... 


CN CELA... 
EX ee 





DGA? TANT MIEUX, JE 
Sois JUSTEMENT UN 
7 PEU PRESSE. 


. ET MA CASQUETTE 7..MES 


MOUFLES : MPRENDS.. iL 


-MER UN PAR UN 
Te STE 





ENS [TRoD TAQD, BLANC-BEC 


L.ET D'ABORD, J'AI UNCO 
IC FAUT À RÈQLE 


.CONDUISEZ-LE À LA 3 ” CEST ÉGAL JE CRANE] 

PENDANT QUE JE MAIS JE ME DEMANDE 

DE PETE! "4 4 COMMENT CELA VA 
; $ ): é 











LE MYSTÈRE DE L' OCEAN 
EST-il SUR LE POINT DÊTRE] 
2e SR Eee ÉCLAIRCI? LE MARSEILLE" 

LÉCHISSEZ / UN PiL 
TEMPS AU CAP. JE VEUX QUE EN DE VOIRE VALEUR NE 


LOSSEEZ MON PILOTE / é DEUT ÊTRE QUE LE 
DILOTE DE GLOCK... 

























ON ÉTAIT SANS NOUVELLES EST LE COMMANDANT DU 
AUSSI RETROUVÉ .… COMME, LE "MARSEILLE" SIGNALE LA 

; LE "MARSEILLE" À DISPARITION, SURVENUE AU 
COURS DUNE TEMDÉTE, D'UN 
MEMBRE DE VÉQUIDAGE , 
LEQUEL N'ÉTAIT AUTRE 
QUE LE DÉTECTIVE JEAN 
VALHARDI, EMBARQUE 


VALHARDI , MORT / 
PAUVRE JACQUOT, 
COMMENT LUI AP. 
PRENDRE CELA? 










L.NE PUIS-JE RIEN POUR CPARDONNEZ-MOI.]..NON . M. BLOCK, 
VOUS... PARLEZ...JE.. MELE, JE SUIS UN VOUS ÊTES 

Vieux BUTOR BON. 
INDSCREE 


MELLE DAX, JE CROIS COMPRENDRE QUE 
CETTE INFORMATION TOUCHE DE PRÈS LA 
Mission DONT VOUS PARLIEZ …PEUT- 
ÊTRE CE VALHARDI EST-il DE vos 
PARENTS EXCUSEZ- MOI... MAIS. 








x à ... NOUS,A VOUS REMER: 
PivS QU'A VoUu ke, CIER POUR CE p 


Éounare04ffà BONNE MAGNIFIQUE 
PR CHANCE. PR Rapranen. JUN 
St (7e 


..MAIS CETTE NOUVELLE 
M'A, POULEVERSÉE 
ET JE RÉPÉCHIS. 
ÉCOUTEZ L.J'ACCEPTE 
VOS DEUX PROPOS - 
TIONS.AÏDEZMOIÏ 
À VOIR CLAIR DANS 
CETTE AFFAÎRE,ET 


APRÈS, J'ACCEPTE 
DÈTRE VOIRE 
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NOUS APPROCHONS VOICI ..MA.. MARSEILLE | 
D'AILLEURS LA FUMÉE D'UN 
CARGO Le 










QU'EST-CE QU'IL NOUS 
VEUT... CT' ESPÈCE DE 
POISSON VOLANT 











LÜNE JE SUIS À LA 1! VATHAR D 
FEMME /JRECHERCHE. DE À MA PAUVRE 
DEMOISELLE | [CAPITAINE Nous 
N'y CROYONS PAS) 
















. Si VOUS VOULEZ ME 
SUIVRE, JE VOUS 
REMETIRAI SES 
OBJETS PERSONNELS! 


HÉLAS /.MON PTIT GARS.] 
QUAND ON S'EST COM) 
TÉS APRÈS LE COUP 


CEST SOUVENT 
DETEMENT QUE 
MEURENT LES MEIL- 
LEURS MARINS, 










UN CANIE.. UNI 
ORTE FEUILLE. 


AVAÏT FAÎT UNE 
POCHE SECREÈTE 





CEST PAS POSSIBLE. / 
VALHARDI NE SE 





ENT] 
SUZANNE... 

JEAN EST 
VIVANT / 





CAPITAINE, VOULEZ-VOUS NOUS INDI 
QUER SUR LA CARTE. VOTRE 
POSITION LORS DU PILLAGE , LA 
DIRECTION PRISE PAR LES 
HYDRAVIONS ET LE TYPE Ti 


CAPITAINE, LES MINUTES SONT 
PRÉCIEUSES ET RIEN NE MODIFIERA 
MA DÉCISION … 








à 


L'AUTONOMIE DE CETYPE D'HYDR CELA Dir TOUT/ 
VION_ N'EST PAS ÉNORME IDÉAL POUR UNE 
LEUR POINT DATTACHE DOIT SE BASE SECRÈTE... 


TROUVER Cor peu Dan: 

: CES ROTS.CON- 
Oui/on AP- Lhkissez- vous 
PELAIT CELA CES PARAGES 
ANCIENNEMENT CAPITAINE ? | 
LES TLES DE ; 


LA DÉSOLA- 






















BONNE CHANCE … 
LRET DIEU VOUS GARDE/ 
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HEIN? UN HYDRAVION ..…. | [OUi!..L'AFFAIDE SE GÂTE CET HY- 
BON ! NOUS ARRIVONS DRAVION , CELA VEUT DIRE QU'ON 
CAPTE-LE DANS L'ÉCRAN | |S'OCCUPÉ UN PEU TROP DE Nous] 
ET SUPPRIME SA RADIO | [CE DÉTECTIVE ÉTAIT DÉJÀ UNE 
INDICATION SUFFISANTE.. . 


D'ABORD, ADATTRE L'HYDRAVION| | LiQUIDÉS.iL N'y À PAS PLACE ICI 

COÛTE QUE COÛTÉ. ENSUITE, Li- | [POUR LA SENTIMENTALITÉ.. 
QUIDER LE PRISONNIER DÉS ! 

QUE LA SOÏiF L'AURA FAÏT 
PAGES C DRE Ex AÏN 
S VS TARD.E Nsuï 

22" liQUDER 
x AAFFAIRE..S 





BON...IL NE VOLERA 
PLUS LONGTEMPS. 
DONNE LORDRE DE 
: : SORTIR LES CHASSEURS 
SUIS DEPUIS ï 
UNE MINUTE ET AVERTIS LES PILOTES. 





BRAVE CAPITAINE 

AÏTPENSÉ À DES 

VÊTEMENTS CHAUDS! 

…. ALORS.TU NE 
VOIS RIEN. 
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LOIR SE BATT! 
ps AURAÏS ES QU'UN 
EVRAIS TUER.. 





SE. = RATÉZMSS 7 
JACQUOT JOË L'AURA / S. 
DU Sn 4 NS 


JE VAS... 








.UN DES, 
NÔTRES / 











MAIS CETTE FOIS, 
JE L'AURAi.. 


LES VOLETS DE 
FREINAGE...ET 
NOTRE 
BOLIDE … 
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PLEINS GAZ, 
MAÏNTENANT... 
ET C'EST 


LUI 
AUSSI EST 
MAL PRIS. / 
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-ATTENTION/. iL 
VA NOUS... 















MAIS ALO®S 7. NOUS } 


TIRE .SUZANNE 
SOMMES PERDUS /. 


TIRE /.iL VA Nous 
ÉCHAPPER. 


RIEN 

À FAIRE LA 
MITRAÏLLEUSE 2Y 
SEOT , d 
ENRAVEE s 
SORTE e 











TE SAIS CEL[CET APPAREIL EST MUNI D'UN 
QUE JE VAIS) DISPOSITIF PERMETTANT D'É - 
FAiRE METTRE DE LA FUMÉE EN CAS 

DE NAUFRAGE JE VAiS MEN 


SERVIR À MA FAÇON. 






À C4 
CELA NE DURERA PAS DEUX 
MINUTES. LE VOILA Qui REVIENT 
TOUT PRÊT POUR LA COURSE, 
À LA MER..ET A LA MORT 7. 

















SL CROÏT M'ÉPATER : T..iL NE PEUT À [.-DiARE! C'EST PLUS 
nn ' SA FUMÉE … ÿ PLUS MÉCHAPDER| |GENANT QUE jE NE 
\ 


CROYAIS. .QU'IMPONE | 














À LA DEONIÈRE 
SECONDE...REDOESSE RQ) 
TOUCHER L'EAU. ..ET 
L'AUTRE , AVEUGLE, 
TOUT À LA POURSUITE 
PIiQuE DROIT... 








4 EX. SUZ..LA MER SE 
i À, RAPPROCHE... 





Vois ,NE TEN 
Fais PAS...CEST! 
MÈME NOTRE 

A DERNIÈRE 
CHANCE 





LA 7 
MER :… 
JAMAÏS 
JE NE 
Poureai 
REDRESSER 








.our/... QUEUE BAGARRE 
J'Ai ENVIE DE SOUFFLER 
UN PEU, 
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... MALEDICTION .Z 
DANS 3OMINUTES, 
IL EST ici. 


ER 
IL VEUT PARLER. 
AMÈNE : LE. 


J'AI SOï F 2ÿ KES 
À BoiRE /. À LA 22 
R EZ 
Sois DE MU 


ALORS, LÈVE-TOI, 
ET EN ROUTE 


CHE 


LÉ 
F T'ATTEND. 


JE... NE 

PEUX PAS 

JE SUIS À 
BoUuT.. 





iCi/. ENTREZ, -LEVEZ LES BRAS... 
MESSIEURS. AVANCEZ 


ARS 22 sr 
Es (s 


VOYONS CE 
QU'L y A 
DERRIÈRE, 
















) = À / d— 
OÙ COUPE-T-ON LE C'EST LA” ..NALUARDI ,DÉTECNVE. )..l\EUTENANT DAX ET COMMAN - 
p à À S'SE Ù 
&) > Re ‘SMAE 


S 


MES AMI9,NOUSNE SOMMES) 
IMALHEUREUSEMENT PAS |Ci 
À UNE REUNION MONDAI 
IL FAUT AGIR ,ET AGIR VITE, 
ENFERMER LE PRISONNIER 


BANDE D ENDORMIS.. GROUILLEZ 
vous/..LE VoiLA 
À L'HORIZON 
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UN AVION À L'HORTZON UN HVDSAWI 
PLUTÔT..ET LES VOILÀ QUI SE METTENT EN 
PosiTion DE TR. 


L'FAUT LES suaPa 
VANT QU'ILS NE TIRENT OUR 
L'APPARSIL S 


TEL PAL ONNERE LE SONT. NES Toi 
LÉGÈRES PAR ICI. JE VAIS CHEQGCHER LES GRENA- 


D65 À MAIN .....TENEZ-LES EN RESPECT 
EN ATTENDANT 


LA, JACQUOT, DES 
BARAOUEME KITS, 
DES HANGARS 


S'USTIENNENT 
UN _QUART 
D'HEURE ,J€, 





DAGAQRE Es 
S 


A LONGTEMPS QUE y 
CELA ME MANQUAIT 








QUE, CŒS 
IMBÉCILES SE 
DÉBROUILLENT/ 


PENSAIS … 


SEUL. 


INt_ DE S'ENTRETUER 
NE FAÏS PAS L'iIMBÉCILE 
ET RENTRE TA PÉTOIRE … 


TRAPPE 
OUVERTE 


u? 


BIEN CE QUE JE 
iL VOULAIT PARTIR 
LE TRAÎTRE! 


VOYONS LES CHOSES FRoIDEM 
Sage, PASSION. À QUOI ÉSRT 


ITU NE comPT 
PLUS BUR MOI 


HEIN / 
DNA CANAIÏLLE 


TU NE PEUX PAS PAR- 
TIR SANS MO NUE 








ET 
= Lomme 1 
pm s>: ES A 
> ë Æ RE: 
REX 





ET CA NE FAN QUE COM- = à 
MENCER, PEUT- ÊTRE. DR TQTESTSES 
s CAR 








HOPREUR NS SONT DERDUS .…. É A, QUOI BON 
AVEC CES EQUIPEMENTS ET CES Pour SÛR..LES RÉSISTER ALORS 
LOURDES DOTIES,.,1LS ONT CHEFS NOUS ONT y RENDONS-NOUS 
COULÉ À PIC... ET RIEN À nl Ê ABANDONNES 
TENTER £ = 
LILS SONT CAPABLES 


DE FER EN y/ 
HYDRAMVION 














© OAI. LA …EH7 JACQUOT..IL SE PASSE 
DESOGNE SE IDE DROLES DE CHOSES, LA BAS 
SIMPLIFIE 














UNE BOMBE À RETARDEMENT ) 
SANS DOUTE ..iLS ONT VOULU 
NOUS AVOIR . 





PARFAIT / HEUREU- | 
SEMENT QUE NOUS 








TS ONT ANS! ANÉANTI TOUS LEUI 
DOCUMENTS. NOUS NE SAURONS 


RIEN DES VERITABLES CHEFS, 





| PARCE QUE JE N'Ai PAS DIT MON, . » 
DERNIER MOT ET QUE LA PUBLiCiTE 

DANS LES JOURNAUX ET LA DISCRE - 
TION NÉCESSAIRE À UNE ENQUÊTE, 

CEST DEUX 'EN SAN 
— S| 


[a E 

CARPE. DONNE 
CHANCE ET 

À BENTOT. 
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[LES HYDRAVIONS,EUX AUSSI,SONT_ HORS DUSAGE 
ÎL NOUS RESTE HEUREUSEMENT VOTRE APPAREIL, 
MELLE DAX ... NOUS ALLONS IMMÉDIATE MENT PAR- 
TIR Pour OSTENIR DU SECOURS... 


PEUVENT PLUS 
NOUS EN 
EMPECHER 


DANS QUELQUES] 
HEURES NOUS 


SERONS EN 
AUSTRALIE... 





JE DÉSIRE NE PARLER 
QUE DEVANT VOTRE 

x CHEF! . ISECOURUS...ET 
LA PLUS GRANDE 
DISCRETION , 
SERA, OBSERVEE 
JUSQU'À VOTRE 

AVERTIS - 

SEMENT 


… MESSIEURS, 
J'AI, COMPLÈTEMENT 


au ME INSTANT À L'AUTRE 
É Di 
CHOUÉ … 


Ù GLOBE. ALLO 

VOUS AVEZ DIFFUSÉ L'INFOQ- 
MATION CONCERNANT 
VALH ARDIZ. NOUS DITES Z. 


PÉENS VONT 
LA DONNER 
À L'INSTANT! 

ERCi.. 





LE RE ANANEMI. CE GARÇON NEST 
RESTE COMPLET | 





QUEL IL OUVRE LA 
RADIO... CE 

N'EST PAS OU 

VALHARDI... 


ii 


DAUSQUEMENT LE MYS ds 
DES DOCUMENTS ONT ET! 
DÉCOUVERTS.LA POLICE 

POSSÈDE LA LISTE 
DES PRINCIP, 
CHEFS DE CETTE... 









LESQUELS DES PERSONNALITES] 

L \= EN VUE SERAIENT.... 
A]. FAUT-IL COUPER 
a D) CETTE ÉMISSION à 
s M. _MABTINEZ .© 


EH BIEN, OÙ / 
CEST MOI 
te CHEF DE 

BANDE... 


PAS DANS SON ÉTAT NOR- 
MAL... CET AIR AÔSENT... 
LE SANS-GÈNE AVEC LE- 


5 DERNIERES NOUVELLES 
L'ÉTRANGER :, 

LA PRESSE AUSTRALIENNE DONNE 
LA VEDENE À _L'AFFAIRE DES 
CARGOS MYSTÉRIEUSE ME NT 
DISPAQUS … 


FL 
DE 


VASTE ORG 
DE BANDI 
Ë 

LS .MA 


VOUS N 


PAS DEN ?. VOUS 
SEMOLEZ …. » 
TROVBLE.. 


àVh\ 
N 
TES 





AS D'ATTENDRE 
VOTRE AUTOMATIQUE .JE…. 


AEAL TON D'UN 
, MBÉCILE OE SAVANT, 
DÉTOURNÉ ,CAPTURÉ. 
ET_REVENDU LES CARGOS ET 
LEURS PRÉCIEUX CHARGE - 
MENIS...ET 
Qui TOUCHAIS 
LES ASSURAN(ES| 
+..C EST MOi, 
QUE Vous 
N'AUREL 





ETMAINTENANT, TRÈVE D 


pen 
JE VAIS Vous LIQUIDER 


D. 








OUFT. . VOUS AVEZ 2 
FALL _ARQIVER | à 
TROP TARD, INSPECTEUR / } 





LE TRUC EST POUR- 
TANT CLASSIQUE... 
ET JE M'ÉTONNE 
QU'UN VIEUX 
RENAQD 








HATHATHALNON, CEST 
ROP DROLE /.. À VOTRE 
TOUR , VALHARDI... DE 
NOUS RETOURNER .. MAIS, 
CENE Fois, CE N'EST 
PAS UNE BLAGUE... 


LACHEZ VOTRE 
ARME 


. D\VALHAR DS } fa 








C'EST AU VESTIAIRE EN TATANT LES POQES. 

. A1 
DEVINÉ ET "CHAUFFÉ" LE JOUJOU … ALORS, 
JE ME Suis MÉFIÉ..QU'ALLONS- 













JL EN À POUR UN QUART 
D'HEURE...LA VOITURE 
EST DANS LA COUR 


DOMMAGE /… 

ENDORS-LE ALORS, 

ET FILONS SANS 
FANFARE... 





LE DESCENDRE! IMPOSSIBLE, PATRON...IL 
YA MONDE DANS LE COULOIR ET, 
E pans QUON A ENTEN- 








/ « À: \ 
Bonjour, SU] | Lei E 7 SON ATEN 
MONSIEUR Le  }..DoNjour jl HO OM } 
DIRECTEUR, > CAUSE DE € 
a ee LZ Si [vatuarDi/ 174 
di 


Se 

AS 

\ 2 & } ) DU7ACENT 
LE ET nr - 

7= : ASIN 


f//}, 
} 








\ , 11 M' % E 
À L'AIDE // OONAAQLE, EST ANAILE DE 

L VE : JMARTINEZ QUI ; 

VOUS À ASSOMME 

JE VAIS ALERTER 

LA POLICE... 








LVOUS N'ATTENDI 
POLICE .… ALLO!/..POLICE 
SECOURS... VALH ARDI … 
ATTENDEZ.... ALLO !.. OU, UN 
INSTANT... VALHARDI /.… 


EZ PAS LA 









SLT 
CR 


VS 





BIEN) | 
=. SANS LUI: 





SORTEZ 
OÙ J'APPELLE 
LA Police / 








AUOT... ALLO. OUI ...LE PATRON. COMMENT 
BON ..JE LUI TELEPHONE... 


JE VAS SAVOIR 
OÙ IL PERCHE 
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…. HEM /.. ATTENTION /LE TYPE IL NE TÉLÉPHONE 
PAS / 


NW 2 
PA NN ÉCOUTE CERTAINEMENT. 
" J'Ai UNE MEILLEURE é 
= iDÉE <", Tr — ; < 
| À E : F RS £ = AT £ = 4 
= == Z\ IR S Ù # 
= \< A à 
L _… | 
} h 


\f 


\ 
4 ) | 
F3: 


4bir 




















….AÏET. ET C'EST LA VOITURE 

DU PATRON... MIiNCE/..ÇA 

VA ME DONNER DE 
L'AVANCÉMENT, 


LFOUILLONS LE BUREAU. CELA 
FERA PASSER MA RAGE JA 








CASSER... ET ÇA PEUT 
NID, UNE 
STE / 





. DE TOUT 
ME FOUR 
Pi 





(4 
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LE PATRON EST AU MOUI 
MOULIN SUR CETTE PH: 
CE MOULIN N'EST PAS LOI 
LE PATRON Y EST ARRIVE EN 
MOINS DUNE DEMI -HEURE 
QUEL EST ET OÙ EST CE 
MOULIN ?.. 


PEUT-ETRE AU 


NON IL FAUT AU CONTRAIRE 
CONTRE-ATAQUER , SUP- 
M PRIMER VALHARDI, SiNON, 
Di. NOUS AURA, LES 
UNS APRÈS LES 


NON . IL N'Y À 
QU'UNE MACHINE 


JE NE vois PAS SA 
TETE. VA Ouvain 
CEST UN TOUQISTE 
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MOULINS... MOULIN DE 
3 MOULINS DU... VOILA 
MOULIN DE L'EPINE.. , 
Bon /..cEsr À "ROSALIE" 
À DIRE SON MOT / 


.. C'EST BIEN LE MOULIN DE 
LA PHOTO !/.., ALLONS-Y/ 


IL VA Y AVOÏ 
aponre Du 


A 


X D'OR 
TENSI?7 Ou, ee 
EST Page (| 
CET: 
; 
C7 
] 











ge . SON, COMPTE 
T RÉCLE D'AVANCE 


/ 





FINI DE RIRE.MON | [ÇA VA. J'Ai 
GAILLARD. TU VAS 


PAYER / 


(AÏLLE VITE... TU 
2 VAS PAVEQ..CHER 


"D'ABORD. VOIR 
CHEZ LU... 
SILW'A PAS 





CHE VAT os. 
AC .. CE CERCLE 

… MOULIN DE 
L'EPINE.. 





. D'ACCORD}. 
PERDU... ALLEZ-Y, MAIS.NE T'AT- 
NE FAITES PAS /TENDS PAS 
DE PHRASES,, À CE QUE CELA 
PÉRer 





PENDANT CE lEME= 
SUZANNE DAX ET 
JACOUOT , RENTRÉS 
EN EUROPE , SONT MiS 
AU COURANT DES 
DEQNIERS EVÈNEMENTS 





… OUI M. 
ENI 
O7 





PARFAIT. MELLE, 
NQUS vous 

PRENONS _EN 
PASSANT... 






AIS AVEC 
FORT... 





A PLEINS GAZ, LES AUTOS ET MOTOS DE LA - JAI ÉENCE Qui ceent eu 
POLICE NCENT VERS LE RSPAÏRE DES GANI AMUSANT DE FAIRE TOU 
à MAIS ARRINVERONT ELLE Eee Die CETTE VEILLE MAUVE 


# E MAIS SUZANNE DAX &T JACQUOT 
FAURE … VOUS NE ki N'ONT PAS ATTENDU LA PoLicE… 
S L'IDÉE ORI- 
GINALE, BEAU REDRESSEUR 
DE TORTS ? 


TATTOURNÉ LA VOITURE. Pour LE CAS .DÈS QUIL A LE DOS” 


NOUS FERMONS LA VANNE... 
CELA NOVS FERA 
PEUT-ÊTRE GAGNER 

DU TEMPS. 


D'UNE FUITE RAPIDE 


CEST FAIT? BON. METS LA 
MEULE EN MARCHE 





[IE NY COMPRENDS QIEN, PATRON 
ÎLA VANNE EST OUVERTE ET L'EAU 
NE VIENT PAS 


[ASSEZ PERDU DE TEMPS LIQUIDONS} 
6 TY0E ET FILONS. TANTÔT LA 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS 
VALHARDI N EST SAS PERDU, 


COMME VOUS Voyez. { 


CEST ÇA QUE TU APPELLES 
OUVRIR LES VANNES. 
CRETIN / 


CesrTie 
Bon MOMENT, 
JACQUOT } 


IH Va. VALHARDI 
à, A DISPARU / 


NS 


AU NOM DE LA Loi, 





TONNERRE ‘.. ON 
NE PEUT SAME 








Deux exemples des restaurations effectuées par Vittorio Leonardo sur des bandes initialement mutilées dans 
Valhardi II. Ci-dessus, le fac-similé du haut de la page 72 de celui-ci. Pour obtenir une hauteur standard 
planche du recueil, les monteurs de l'imprimerie coupaient, lorsque nécessaire, le bas de certaines bandes san: 
cier de l’effet assez singulier ainsi obtenu... Dans ce genre de cas, pour retrouver le travail initial de Jijé, il a été indis- 
pensable de travailler sur la publication originelle dans l'hebdomadaire SPIROU. La bande restaurée vous est propo- 
sée à la page 85 de ce volume. La séquence que vous voyez ci-dessous terminait abruptement la page 72 de Va/hardi 
II et a été reconstituée en page 119. Il ne s'agit là que de petits exemples parmi les dizaines de problèmes soulevés par 
nouvelle édition : couleurs initiales rudimentaires car assurées techniquement par l'atelier de l'éditeur, décalages 
mpression, traits souvent presque perdus au clichage, fautes d'orthographe, etc. Les amis de Jijé nous pardonneront 
le temps mis à ce travail — commencé à l'automne 1997 ! — et pourront comparer avec fruit les deux versions. Cette 
œuvre retrouve ainsi une nouvelle jeunesse après un demi-siècle d’hibernation. 
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22° ANNEE. — N° 45. Publication Hebdomadaire. — 5 FRANCS 9 NOVEMBRE 1947. 


€MOUSTIQUE 





Le cow-boy essaye sa nouvelle voiture ! 


Ce cartoon réalisé par Jijé pour la couverture du MOUSTIQUE du 9 novembre 1947 est quelque peu prémonitoire. 
L'année suivante, l'artiste traversera l'Atlantique pour visiter l'Amérique de ses rêves. 
Il y achètera une grosse voiture d'occasion pour partir à la découverte de la Californie et du Mexique 
avec sa famille et ses poulains, Franquin et Morris. 


La collection Tout Jijé propose dix-neuf volumes regroupant bandes dessinées humoristiques 

et réalistes, cartoons, couvertures et illustrations pour «Le Moustique» et «Bonnes Soirées», 

préfaces et commentaires éclairants, documents introuvables aujourd’hui, etc. L'ensemble 

comprend de plus de très nombreux inédits de Jijé et couvre la totalité des œuvres de ce créateur 
de génie aux Éditions Dupuis, de 1938 à 1977. 


Dans ce volume : 
Trois enquêtes de Jean Valhardi : 
Le Meurtre au bord du lac ! Le Camp scout | Les Cargos disparus 
e 


Deux aventures de Spirou : 
La Jeep de Fantasio | L'Agence Fantasio et les fantômes 


e 
Les couvertures du Moustique 


(On consultera en page 2 du présent volume 
le sommaire complet de la collection.) 


À la Libération, Joseph Gillain multiplie les styles et les expériences nouvelles avec 
une véritable frénésie. Parallèlement à une adaptation en bandes dessinées du 
Nouveau Testament, il compose le second tome des aventures de Jean Valhardi, 
recueilli ici, et aligne quelques épisodes farfelus de Spirou, où Fantasio se taille la 
part du lion. Sa verve humoristique s’exerce en couverture du MOUSTIQUE, tan- 
dis qu’il accueille dans sa résidence de Waterloo trois jeunes débutants — Franquin, 
Morris, Will — qui trouveront leur voie dans son sillage. Cette équipe de joyeux 
compagnons constitue la base de ce qui sera un jour appelé “L'École de Marcinelle” 
et développe des styles aussi divers que le talent même du Maître. “Gillain, c'était le 
lyrisme, la jubilation dans le plaisir de dessiner,” rappellera Franquin. “Quand on 
rencontre un type pareil, sa santé déteint sur vous. Cette façon intrépide de dessiner, 
avec beaucoup de tempérament, nous a certainement tous poussés un peu plus loin...” 


68 10766 
ISBN 2-8001-2642-6 
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